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Poursuite de l'offensive russe-
ïl-es commtuniqurés «3e Paris asmonoeiil

2'ôohéc de nouvelles atlaques allemandes sur
les crêtes de' l'Aisne, au Chemin, des Dames,
dans le secteur des derniers combats. iA Ver-
dun, une tentative tiilcmandc au bois d'Avo-
court a pareillement avorté.

Lc bulletin allemand .parle de contre-atta-
ques françaises ùdriuMueuses au nord de
l'Aisne, dans les .parages de Cerny et de *el-
léiiés* offensives comprimées, à l'ouest de
.Vendiiu. tl i

:II ite s'est rien passé d'important dans lo
secteur britannique ; du côté d'Ypres, le feu
d'arlillerie a eni en intensité.

>La lutte continué avec violence sur le théâ-
tre de l'offensive russe, en Galicie. Les trou-
pes du général Goutor oit t élargi la brèche
faile dans les-lignes allemandes, entre Zbo-
rof -et Brzézany. . . .

Le point où les Russes ont attaqué est ce-
lui où leur front est - l e - plus rapproché de
Lemberg, donl il n'est distant que de 80 kilo-
mètres. Près de Brzézany, les attaques rus-
ses n'ont pu avoir raison de 3a résistance du
défenseur.

Le feu dc 1 artillerie a commencé à s'inten-
sifier en Volhynie. 

On sait que îes armées russes ont pour chef
Suprême le général Broussilof.

Du 17 au 24 juin, les pertes subies par Jes
marines marchandes alliées, du fait de la
campagne sous-marine, ont été quelque peu
inférieures à ' celles des semaines. pi*écéden-
iès. Lc nombre des vaisseaux torpillés a été
de 34 : 28 anglais, 5 français, un. italien,
plus 14 voiliers italiens et un bateau de pê-
che [français. On est loin des résultats du
m'ois d'avril, où 3'AngJc'erre seule perd-il
dé 40 à 50 vaisseaux par semaine.

La silualion n'en reste pas moins sérieuse,
disent les Anglais, car le-nombre des vais-
seaux torpillés dépasse. encore «ie beaucoup
celui des bâtiments neufs. Lc secrétaire du
ministère des munitions, parlant dernièi*-
ment à Birmingham, a déclaré qu'il fallait
intensifier 'la construction des navires de
commerce « afin d'empêcher l'ennemi d'im-
poser la paix en affamant l'Angleterre > . II
a dit que les sous-màrins allemands concen-
trent surtout leurs efforts contre les vais-
seaux de grand tonnage; ils semblent atf-
jourdhut dédaigner les bateaux de pêche et
les navires de faible tonnage. J

La marine an^laiso a perdu, depuis le
1er janvier au 24 juin dernier, 449 vaisseaux
au-dessus de 1600 tonnes et 71 de moindre
tonnage. 

¦ ¦. ¦¦¦ .¦¦. ¦. .

La proportion des navires «nii <5chapi>ent
aux attaques des sous-marins va "toujours en
augmentant, grâce aux moyens de défense
toujours plus perfectionnés.

* *
Le dépulé Turati, parlant au nom du parti

socialiste italien, a déclaré à la Chambre que
J a guerre devra cesser avant le prochain hi-
ver et que, si les gouvernements ne veulent
pas mettre tfin à ce c massacre inutile », les
peuplesfatigués de la guerre-es y obligeront.

Le leader socialiste a laissé entendre que
la ' paix sera 'réalisée par la révolufion. Les
journaux italiens mettent en évidence le
grave' danger que" présenterait une ' pareille
solution da contlil. L'exemple de la Russie
est trop éloquent à cet égard.

!F; ***
! I ln 'y a que quatre* jours que les députés
représentant les partis inlert-entionnistes *A
h -ChamDre italienne danhaieut ûrt voté de
confiatice tiù cabinet 'Boselli.'El voila que ces
mêmes interventionnistes àhi' <iê}à refeorW-
fflencé ' leur c'ampagne contre le gouverne-
nicnL Réunis en congrès national à Rome, ils
ont dit beaucoup de mal du ministère, de la
bureaucratie d'Etat « où se nichent iles pires
saboteurs de' la : guerre », des giobttiens,-des
socialistes et des « prêtres ». L'ex:-abbé Murri,
qui présidait le congrès —- ce nom est'tout jm
symbole '-*- irfait une fcharge' à fond contre
le '< cléricalisme i et précortisé une ilïgue' na-
lionaHe de guerre pour « purifier lé pays et

>:«. ii.--.. i i_oi -niu-j . -,:¦' t . n i . o no  ,

les milieux parlementaires, infectés de gio-
litlisme ».

L'ordre du jour voté par les intervention-
nistes marque Jeur défiance à l'égard du mi-
nistère et réclame la formation d'un comité
de guerre qni coriccnlrerait dans les mains
de quelques individualités la dir«xtioa su-
prême du pays. ,

» *
' "U semblerait que, en «x temps de manque
de combuslibUe, les fours crématoires pôur-

\ raient «ahôiner. C'est l'humble vceu qui a élé
formulé, hier soir, au Conseil municipal de
Genève. Mais le conseiller administratif qui
a le four crématoire sous sa juridiction a
répondu que la pénurie de combustible n'en
est pas encore arrivée au point d'obliger à
supprimer les incinérations. '

Que les pauvres gens frissonnent, l'hiver
prochain, «lans des appartements non chauf-
fés, qu'il faille peut-être fermer des écoles,
gêner des services publics, peu importe, pour-
, vu que l'usage antichrétien de brûler les
.morlspuisse continuer!

Ea fête nationale américaine
à Paris

Proclamation du général Pétain ,
- . • ¦...; .. . ; .- . . . Paris, 3 juillet ,

(llavas.) — Le général Pétain a adressé, aux
i troupes françaises, l'ordre du jour général sui-
vant , daté du 3 juillet 1917 ; r  ¦ c . .

« Demaia est la fête de l'Indépendance de«
Etats-Unis. Les premières ' troupes américaine*
débarquées cn France dénieront daiis Paris

!ct viendront ensuite- ' nons ' rejoindre Sur le
¦front. Saluons nos nouveaux compagnons d'ar-
mes', ' «jui, sans arriére-pensée tfe lucre bu de
conquête: par le simple ' désir de défendre la
cause- du 'droit et de la liberlé. vinrent se
ranger à no* côléSi ' : ' : :' " '; H ¦' ' ' """

ii: D'autres se préparent û les suivre qui seront
bientôt sur notre so). ' t"

« -Les ' Etals-Unis entendent mettre- â notre
disposition , sans compter, leurs soldats, leurs
usines, leurs tiavites, lem pays tont enlter.'-'

« 'lis veulent paj'èr au centuple la délie de
reconnaissance : qu 'ils ont contractée jadis en-
vers Lafayette et ses compagnons. : ¦'- '¦' ¦

« Qu'un seul cri parte, en ce 4 juillet ,' de
;tous :lés points du front : t Honneur à la¦ grarule république sœur I Vivent les Etats-
-Unis ! »

¦ ¦ '• ' ¦ - -' Signé : Pétain.
Un bataillon américain

•- , ' . . ¦ Pariss 3 juillet ,
(llavas.) '¦ — Un bataillon américain , com-

prenant 745 hommes et 27 officiers, est arrivé
idans la inalinéc ù' Paris,"'afin d'assisteï'demain
à la fêle de l'Indépendance. Une foule consi-
dérable, massée aux abords de la gare d'Auster-
litz, attendait nos nouveaux alliés, qu'elle â
'acclamés aux cris de"T i Vive'Wilson !'Vivent
les Etals-Unis I » Lorsque Je'drapean améri-

•cain eut 'apparu , les têtes se sont découvertes
et-les ©Valions : se sonl •prolongées sur ' tout ' le
•parcours jusqu'à la caserne1 de ' Heu.Hy, où le
rcontingent-américain* cantonnera- ' •

Ln restauration monarchique en Chine
"¦' ' ' * ' Pékin, '3 juillet.

Les ' décrets impériaux édictés le 1er juillet
ù' Pékin, proclamant 'le 'f établissement'" «le
l'empire sous Une ' forme 1 consUtulionnelle;
prévoient la nomination d'Un grand"' c'ohseil
chargé des affaires' de' l'Elat, dirigé pur Jc gi--
néral Tchtmg-Ilsun, et "la constitution ' d'un! Sé-
'nal ' (coiir  dés' vérlus), dont ld président sera
Slul Tche Chouan. ' ' ** ' • "'" ' " '- ' ¦¦ '

Bien qu'on ait su que le gouvernemenl mo-
narchique était sur pied , on n'attendait aucun
coup d'Elat 'pour-le''moment' •> '¦' ''¦

, De fortes - précautions mililaires ont élé pri-
jses préaïablemenl dans les, rues, aulour des

^
monuments publics, des posles et des télé-
graphes. - . - , - -

, On , dit que le mouvement est appuyé par
la majorilé de l'élément militaire de Pékin
et les gouverneurs «les provinces du nord de ia
Chine.
( , ,'.;. • Londres ', 3 juillet. '
. Le Morning Post apprend de Tien-Tsin que
l'ordre règne â Pékin; .les drapeaux impériaux
réapparaissent. La' soudaineté du coup d'Etat
paralyse momentanément l'opposition , niais il
est- indubitable que les partisans de la restau-
ration étaient peu nombreux.

_ Ï.ÉTTRE Ï)E PARTS
La révolution russe

28 juin.
En Î848, au lendemain de l'émeute qui préci-

pita de son trône le roi' Louis-Philippe, une va-
gue révolutionnaire'déferla; ;»ur l'Europe et sou-
leva jusqu 'à la paisible ville de Vienne clle-mê-

_ me.'Sans l'inlrépide. désobéissance du prince de
' iVlneliscbgneti: qui, rebelle aux ordres dé I'eiu«
' pereur Ferdinand, refusa de quitter la Capitale
'et' rint tête aux 'insurgés, la monarchie aùtri-
-chienne était perdue. L'Europe serait-elle S. U
1 veillé'd'être ' visitée'fiar le'même cyclone ? Le
triomphe des révolutionnaires russes " va-t-il
griser les états-majôrs ' anarchistes «jue comp-

tent nos capitales ?-Voici que de facheuses'nou-
t velles nous arrivent de MadrW. Nous nous de-
. mandons tous les matins si les groupes ouvriers
,et les jnntes mililaires vont imposer à l'Espagne
i le même régime dont « jouit .» la Russie sous
le joug du Soviet.'Devons-nous maintenant re-

, douter pour-nos voisins ce caladysme ? On ra-
.conte que, lors-des événements du 15 mars, 'le
jroi Alphonse XIII , rencontrant un Jionune poli-
tique lié d'assez près'avec l'instigateur de là

^ révolution russe, lui dit . ; « -Regardez-moi bien

^eh face : est-ce que j'ai" Pair d'un-second Nico-
,Ias II? » Souhaitons que.Ie. généreux prince ne
. soit pas ù même dc se mesurer avec les factieux ,
mais, si celte éventualité se produit , soyons
convaincus qu 'Alphonse ;XIII se défendra non
comme un roi Ménélas, mais comme un des-
cendant des grands monarques (jui vainquirent

Quoi que ijous fassions, nous ne pouvons dé-
tourner nos regards de la Russie. Parmi nous,
beaucoup de gens lie sont pas encore revenus
dè leur stupeur . L'emp ire des tsars représentait

;ù leursycux Une monarchie comparable à celle
1 de Louis JtlVSou de Oambyse. ïlélas 1 il /allait
étrangement ignorer "l'histoire ' pour se figurer
«jue la Russie conlempc-*alne n'avait rien à
'craindre de lâ révohitiori. Avait-on' donc oublié
les terribles émeutes dc 'll>05, la révolte des ré-
giments jadis les plus fidèles et la mutinerie
des escadres ? A la veille dc la guerre, au mois
d'août 1912, nouvelles séditions mililaires. Le
13 août , étaient jugés à Taschkent, 228 sous-
officiers et soldats du régiment des sapeurs du
Turkestan «jui s'étaient révoliés, avaient massa-
cré leurs officiers ct n'avaient été réduits qu'à
la suite d'un vif ;combat avec les troupes fidèles.
15 furent "condamnés à mort, 112 envoyés au

¦bagne; 79 condamnés à la dêlention, 15 incor-
¦porés dans. les bataillons de discipline. Vers la
'même -'date, 10 malelols 'et un sous-bffrcier
-étaient arrêtés devant ; Sébastopol , à bord du
cuirassé fottn 2lataOut , de l'escadre de la mer
Noire, sous l'inculpation d'un complot contre
le tsar. Ils -furtnt immédiatement mis' à morl.
Jamais la peine capitale ne fut appliquée avec
pliii dc rigueur que sous lé plus débonnaire des
laon

, En trente années, de règne, l'inexorable Ni-
colas Ier ne fil exécuter que 47 condamnés poli-
c liques. En moins de cinq ans, sous Nicolas II,
3015 subirent la peine de mort. En 1914, près de
,300,000 condamnés- politiques encombraient les
iprisons. Parmi ces condamnés figuraient de
nombreux prêlres catholiques. - En 1912, l'évê-
jque de Vilna, chassé de Pologne et réfugié en
Italie, racontait dans unc lettre adressée au
journal // Momento, de Turin, que jamais les
catholiques n'avaient clé plus persécutés. Les
prêtres élaient emprisonnés et exilés, les évêquei
expulsés de leurs .tliocèses, les chapitres dis-
sous. Parlout des perquisitions et des poursuiles.
Une société dile V « Union du peuple russe »j
vraie officine de déJaleurs et de pourvoyeurs;
désignait à la police et aux tribunaux les prê-
tres et les fidèles qu 'il fallait frapper. Le gou-;
"vernement accordait des subsides aux apostats
iet subventionnait une secte scliismatique, les
mariavites, qui s'emparaient «les t-glises catho-
liques. On faisait un délit aux prêtres de l'ad-
m i n K l r r i l i n i i  des sacrements, de la célébration
du mariage, de l'accompagnement des morls au
.,cimelière.'

Comme vous le voyez , la ' (Russie était ' de
fpuis longtemps malade. (Dans un tel milieu,
'l'incendie n'attendait qu'Une étincelle pour
éclater. Toutes les classes sixàalcs, Il part les
'gens 'de la cour, asp iraient ;a un changement
'cl 'loules saluèrent ' la révolution comme ' une
délivrance. ' Malheureusement, 'la bourgeoisie
Va pas :eù ïc ' courage de disputer le pouvoir
aux? • anarchistes.'" Aussi lâ' iRUisie est-éllé-Sou-
mise à la même domination du - personnel pb-
'liliquc qui. Chez nous, Il y a : quarante-six ans,
BoUvèrnâ"'Paris. Jt> veux 'parler de ' la Com-
mune. Grâces à Dieu , la -France élait alors
•représentée par une -Assemblée nationale où
prédominaient les • éléments Conservateurs et
catholiques. Ce n'est point d'une telle^'assern-
blée;<rn'on pouvait craindro la plus légère con-
nivence* avec l'émeute. Aussi h» Commune ne
régna-t-elle «rue pendant deux- - mois. Règne
néfaste, hélas I Dois-jc vous rappeler lous les
monuments qui furent incendiés : les -Tulle-

.ries, l'HotcI-de-Ville,. le Palais dc Justice,- le
Ministère des finances, la Cour des comptes,

dix à douze bibliothèques détruites, des ar-
chives incomparables réduites en «̂ ndres,
sans compter la fusillade des otages, elc- etc.
Les communards siég«sdént à l'Hôtel-de-Ville,
comme' le Comité «les ouvriers et soldats rus-
ses au ' Palais «le Tauride." Même foule , niême
physionomie, -même kermesse. Cn des socialis-
tes qui ont fait le voyage dé Pélrograd nous
a montré «lans Je. Progrès de Lyon le Palais de
Tauridé envahi nuit et jour par deux à' trois
mltle 1 ouvriers et' soldats «rui' mangent , 'bdivent,
couchent,' dorment, pérorent , chantent , voci-
fèrent; bref , se livrent' à tous les' débordements
qui accompagnent la prise d'une ville assié-
gée: II en fut ainsi du 18 mars au 24 mai 1871,
dans notre ÏWtel-de-Ville de Paris. Mêmes dé-
bauches, mêmes ' orgies. LeS '«Communards et
leurs amis des deux sexes faisaient ripaille sur

)lcs marches, les escaliers/ dans lés 'couloirs,
'«fans les Vestibules, dans les salles, daiis-les'ga-
leries, partout. C'était du haut «m bas «lu Vaste
édifice une «*•' tioce > diurne et nocturne. Main-

'lénant,' il'fant loyalement Convenir -que, parmi
les membres du Soviet, se distinguent quel-
'quesliommes instruits' «jui entendent "faire pré-
valoir une polilique nouvelle. Aux yeux de ces

' poliliciènsj les tsars 'commirent une faute en
'voulant jouer Un Wie en Europe. Le Téritablé
champ d'action de la Russie, ce" n'est pas

•t'Euiope, c'est l'Asie.'' "Permettez-moi d'ajou-
ter que, peu de"¦ temps avant ra gnerre, ¦ en
'1913, ' lé' Correspondant publia un « Mémoire
ctmfidentiel > ' émané de l'un dés principaux

1 diplomates ¦ de ' la-' chancellerie impériale, ' nié-
moire où l'auteur rm-ilait :!vt«x>Ias If _ roiripre

¦avec le mouvement panslaviste, à renoncer â
Conslanlinople. Ce n'est dotic pas d'aujour-
d'hui que ' ce'programmé'est ' préconisé. Mais,
coinmc 'Ie dit le proverbe f ' «- Gè n'est pas en
traversant le gué qu'on change d'allelage »'.
A l'heure présente,' le strict devoir dés gou-
vernants russes est de continuer loyalement
lVEirvrc commencée' et de luUer avec les Alliés
pour la victoire intégrale. Ce «ru'il faut, 'c'est
combattre et non discourir.

> . Oscar Havard.
Note de la rédaction. — Depuis que notre

'correspondant ! de - Paris à écrit ees lignes,' il
s'est produit réVéneihentr ihat(endu d'une offen-
sive russe, et ce peut êlre lé commencement de
la ' réalisation dû vceu! par lequel M. Oscar
Havard termine sa' lettre/ ¦

Les événements de Grèbe
Le nouveau régime vénizélista .

'Athènes, 3 juillet.
' La cérémonie de prestation de serment des
troupes a eu Jieu au milieu d'un immense con-
cours de la population acclamant Vénizélos el
les -ministres.

Après la cérémonie, lés officiers ' ont passé
devant Vénizélos, le saluant tandis que les trou-
pes défilaient.' S'adressant aux officiers, Véni-
zélos a réitéré ses conseils d'union dans l'inté-
rêt de Ja patrie.
' Vénizélos'e t  Jes ministres sont ' ensuite aîléj
]à la""cathédrale , du a été célébré • un ' service
funèbre pour l'âme dés soldais grecs tombés
.en 'Macédoine. A la fin de la'«ièrémonie,''le'gé-
néral Regnault a rendu hommage aux héros
tombés éri défendant le territoire 'contre d'en-
nemi séculaire.

Des ovations ont élé faites à l'aller et au re-
tour de l'église de.Vénizélos et du général Rei
giiàull el dés officiers français , dont 'la foule
voulait Iralner îles automobiles.

Rentré h son h6teJ| Vénizélos a dû venir au
balcon et dire que la renaissance nalionale
s'accomplit non jour par jour,' mais beure

c par heure. L'armée, maintenant unie fraternel-
lement, est prêle ft' marcher pour la réalisation
des idéaux nationaux.
. Une , imposante manifestation précédée ' de
nombreux drapeaux français parcourt les rues;
acclamant et embrassant 'liés soldats français
rencontrés sur le .parcours du cortège. -

*. • - .  r .' i ¦ Milan, A juillet. - ;
' L ' envoyé' spécial du Secolo, * Athènes, télé-
graphie qu'un décret'de 'Vénlzél„s,' signé par lé
roi, annule lit loi dé l'inamovibilité de la m'a-
¦gUtraturc,: du clergé, *dc l'administration pu-
blique daris le but d'abattre les éléments qui ont
contribué à J'œuvrc néfaste de 3'anéien régime.

Lcs commandants des' conliitgcrtls;grecs con-
centrés dans le Péiopcmèse ont.«affirmé à Vé-

r .nizôlos qu 'ils lui obéiraient, cl -seraient-discipli-
nés ; seul Papulo n'a pas encore répondu.
.. ActuellemcnJ, les officiers de J'armée de Sa-
lonique fralcrnisent avec -leurs collègues d'A-
,lhènes.
j Athènes, 3 juillet.

•y . (Haoas .) — 83 officiers de Thessalie, retenus
à Ecatérini, à la suile dc l'avance des Français,
ont télégraphié -à Vénizé-os' leur adhésion. Ils
ont été autorisés il rentrer. ." -

Suivant le Peztris, des 'détachements français
c-ccupant Zante et Leucade les ont évacués, lais-
sant aux autorités grecques le soin de maintenir
l'ordre.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL
¦' Joom-e. ta 2 J-fflet -

Communiqué français du 3 jaillet, à 3 heures
dc l'après-midi :

Hier, vert 18 h, 30, aprit ane recrudeteence
de bombardement, let Allemandi ont lancé une
série d'allaouet violenta sur let tranchiei que
nous avions priées de part et d'autre de la
roule AlUet-Painy. Une lutte trèt viife et gui a
duré loute la nuit t'ett tetuxiaée par : 4"é<rJiec

I complet de renneml. Nous avons maintenu
toutet not potitions. Plut à Touett, deux coups

, de main sur nos petitt pottes ont également
, échoué. : ' ' '
i Sur la rive gauche de la Meuse, la lutte.d' -ar-
I tillerie a augmenté d'intensité vers le milieu'de
. la nuit dans le secteur cote 3<H-boit tTAvo-
.. court. Vers 2 h. 30,-les Allemandi ont attaqué
sur un front de 500 mèlret à la corne etl de
ce bois. Let vaguei d'astaut, britéet par not
feux , n'ont pu aborder not ligna. L'tnnemt
n'a pas renouvelé ta tentative.

En Champagne, au cours d'une incuriion
dans les lignes allemandei, nous avons fait
sauter uh blockhaus ennemi.

Communiqué allemand du 3 juillet :
L'activité da feu a repris partout , surtout

j vert le tott. Elle a atteint; - dans te lecteur
¦ d'Ypres , vne violence ccmsidérable. ' '

Groupe d'armées du kronprtni 'Rupprecht :
"Dei 'pouisiei allemandes dans let ligner an-
glàites, au nord du canal 'de "Ld Baitée;' à

'fouest de ' Lens et près de"'Bullecourt* tidut
¦ont valu de Veàui résultais, aa 'poittt de vue
des reconnaissances. '

De même dans un combat entré postes prêt
' cl Harg icourt, au • nord-ouest de ' Sàtnt-Qaenttn,
nous avons ramené da pritonnien rt du ma-

' tiriel de guttre. "
' Gtoiipe d'armées da fcronprîn: ' allemand :
'-Les Françaii ont tenté de nouveau de "rega-
gner 'tes 4 tranchées perdues aux: nfrbrd*»' ' du
plateau de la Bovelle et sur la rive gauche
de la Meuse. Au tud-at de Cerny, deux ht-
taquet ont échoué' avec de gtandet_ p e r l e s ,
grâce à notre fésltlèmce.4

Près de la forêt  d'Avocourt et de la cote
'3ÛÎ , notre feu de destruction a empêché les
-troupes ' d'assaut ennemies prêles à t attaque
de sortir de leurs tranchées avancées.

Près'de 'Pœhlberg, en Chismpagtle, une en-
treprise allemande a réussi selon not p 'ant.
Noi eelaireurs ont ramené des, prisonniers et
du butin ,

Joomèe ta 3 juillet . .
Communiqué français d'hier mardi, 3 juillet,

-à 11 h. du soir : - 
, Assez grande activité de Fartillerie Un ' nord
de Saint-Quentin, sur la rioe gauche ¦ de ' la
Meuse, vers la cote 304, alntl ijn'cri Cnemi-

.pagne, dans le ttctear du Mont Cornillet et du

.Téton. ¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦ ¦¦ " ¦"""¦ ' ' • "  • ""
A Test de Coacg-le-Château, demi des- ren-

contres de patrouilla,: nous avons fait det pri-
sonniers, 'dont an' officier '. 4 '

Journée calmé sûr fé1 reste du frûnt. '
. " '¦ - ' "* * - -" 

! 
*

Communiqué anglais d'hier soir, mardi,
3 juillet :
' Da ':coûps de màin 'exécnfii *hi«*c tacch'L la
nuit dernière, à. Foutît d 'Avrincourt et au nord
de S'ieupbtl , nous oht permis de faire un cer-
tain nombre de prisonniers.

Vne attaque contre nos positions avancée!
au lud de la Cajeul a été repoustêe.

Grande activité des deux artitleria dans la
région eTYpres. A la suile d'un raid allemand
ef fec tué  ce' malin contre nos 'tranchées, au sud-
est de Laventie, deux de nos hommes ont dis-
paru. -
¦ ' - "' ________ ¦ • ¦ • ¦ '
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Le trésor de gaerre américain. -
¦-. r- r - .-. -...: Parts, & jnllie*.-

> (Havat.) — On mande de ' N«w-Yoxk aux
•journauxI que les -réserves'financières des Ar.i '.'- -
ri  oai ni sont impressionnantes. Lc chiffre -_a_€-
ipàsse' 157 milliards-en numéraire,' «Jépots' en
banque et en caisse d'épargne.*t ~ ' r:r - :

La guerre sur mer
¦6:..«j li mil i _im.il- ..- .! r-

Les torpillages
, ; , . . , . . Berlin, 3 juillet. '_
, (Off ici f i l . )  — Nos sous-marins ont coulé sur
,1e théâtre septentrional - des opéralions 26,700
tonnes brûles.

Parmi les navires' coulés se trouvaient un va-
peur anglais, naviguant sous escorte, d'environ
-000 tonnes brutes, avec, une cargaison de char-
bon ; un très grand vapeur armé anglais navi-
guant sous escorte dont le capitaine a été fail
.prisonnier, cl .un vapeur armé anglais naviguant
j-sous escorte, ' ayant l'apparence - dù Douter
Castle. Deux des vapeurs cou IS étaient chargés
de - poissons et de petites marchandises.



NOUVELLES RELIGIEUSES
V ' " _ -

Le nonvel é*«4«w i» Spire
, Le dianoiiH- Louis Sébastian a été nommé évê-

que «Je Spire ifJB-vière), «sn remplacement de Mgr
de F-»»S»aber, nommé archevêque «le Munich rt
Freyaing.

Otjjr Sébastian est rté en 11864. U a fait «es étinles
(Mofogintes «I YViïrzi>ourg, «» été «treize ant caré
d'An—oa-h, puis thanoine «le B.m-erg.

Nouvelles diverses
le ministre grec â Sofia a tJem.ntM ses .passe-

ports, «t la suite «Je la netificatian de la rupture
diplomatique «te la Grèce «wt*c «"Allemagne et ses
alliés.

— Oeux cents ombu3anciers américains ont «H-
b.rcjué, Jiier «mardi, dans un port français de VAI-
lantkrue.

— On anootrec de Berlin que le professeur doc-
teur Albert Eutenburg, oéil-bre neurologiste, est dé-
cédé hier matin, il l'âge de 77 ans.

IL Y A UN AN

4 Juilici  1816
CVu sud «le la (Somme, tos Français enlèvent Bel-

toy-eo-Santeire et Estrée».
A l"est de 'Vilna, attaques russes sur le front lac

NarocJ-Smorgon-Vyznef. lAu nord du iPripcl, sec-
teur Zirin-tB-rai*ovitsi, let LUlcmands perdent «Ju
terrain, "2700 prisonniers «st tt- canons. -En -Vollry-
nie, tfléehisscment du front allemand dans le sec-
teur iKoJkj-Czartorysk. En Galicie, au sud du
Dniester, secteur de .Tloumacir, les Susses sont r«-
foolis sur un (ront de SO \ta. et une profondeur
de JO km.

Au Trentin, les Italien» reprennent le Monte Se-
luggio (nord «TArslero).

En Perse, les Turcs occupent Kennandiab. . • "-

€chos de parioui
S .CUBISME

Il y a quelques semaines, la femme d'un des
principaux initiateurs de l'art cubiste revenait
•d'Espagne en. France.

A Ja frontière, pendant qu'on Jui faisait ouvrir
ses bagages, le douanier tomba en arrêt devant une
toile qui représentait nn fantasti que enchevêtre-
ment «de-loyaux de poèle, 'd'engrenages, de câbles,
Je lout colorié fort savamment.

-—• Qu'est-ce «pie c'est que ça ?
— C'est mon portrait, répondit froidement

Mme P..
— Votre portrait? Vous .vous f_. «le moi 1 Ahl

mais, c'est louche, cette affaire-là I Ça serait «Jet
pltns de sous-marins ou d'aéroplane que ça nt
m'étonneralt pas. Je vais consulter un expert...

Un expert (fut convoqué, un expert en oiécani-
«jue, bien entendu.

31 médita longuement devant Je ebef-d'eruvre, le
retourna de toutes les façon», puis finit par -dé-
clarer s

— Possible que ce soit «me macliine, onais ce
qu 'il y a de sûr, c'est qu 'elle ne marchera jamait.

J'uls, se tournant vers le douanier c
— Voùf pouvez laisser passer madame.

Du Cri de Parit :
Oans tous nos ports , les officiers de marine ne

s'abordent plus qu 'en sc demandant B
— Etci-eout Adèle ou non 'Adèle t
Ils se divisent, en HteU en ilsuz catégories .bien

distincles : aux Adèle toutes les faveurs, les postes
de «dioix, les suppléments de solde, croix ct avan-
cement avec le minimum «le risque possible. Aux
non-Adèle reviennent les postes obscurs et dange-
reux, avec réprimandes ct mauvaises notes à J'oc-
castoti.

Pour comprendre ce mystère, S suffit de savoir
qu 'Atfef- s'«5crit AOL., c'est-à-dire omi «fe L... Nos
subtils lecteurs, dit le Cri de Paris, n'uaroal point
de peine 6 trouver quel peut être cet L... mysté-
rieux, «dont la toute-puissante sympathie semble

68 ' Feuilleton dt la LIBERTE

La guerre souterraine
par la capitaino D A N  RIT

!,. / . ,  J. (Lieutenant-colonel Driant) , ' "¦.
... :¦ V -  ¦- . - •—O—»

' Le prisonnier avail suivi avec un intérêt crois-
sant toutes les phases de cette installation *. nu
fond de lui-même, il comparait l'activité , l'ingé-
niosité de ses compatriotes avec la conduite
qu'eussent tenue, • en pareille circonstance, un
Prussien du Nord ou un Rhénan des bassins mi-
niers.

Non seulement l'idée de résistance a la des-
tinée ne leur fût pas venue, mais, même s'ils
eussent entrevu la possibilité de s'échapper, Us
n'eussent point songé ù mettre cn œuvre, comme
l'avaient fait ces trois Français, la force natu-
relle que leur dirait l'électricité.

— Reconnaisse»;, «dit-il «V Jacques , que, si
j'avais voulu profiler dc votre dispersion pour
m'enfuir, jc l'aurais pu sans difficulté. Lorsque
le i- i i | i i in i l  est venu vous parler par l'ouverture,
je pouvais me glisser dans l'obscurité, sans même
prendre aucune précaution, car lc fil n'élait pas
encore en position cl vous ne m'auriez plus re-
trouvé...

Le sergent, déjà convaincu, en convint aisé-
ment; mais Marquot intervint :

—; Vous comptiez sans moi , camarade, fit-il ;
j'y avais pensé, moi aussi, et .je vous guettais
lout en ' éclairant le sergent... j'aurais été sur
votre dos au premier mouvement.

!!—j-V*ons, f" Ic Lorrain d'un (tir résigné, je

avoir une si grande influence ««ir U vie «le -nos
oKlcrerï d* marin*. ,. , « , - -

ft*» raiiùviie «Je 1» marine «en Fiance est acl.eV
lement l'amiral ' Lacaze. — RM.) '

MOT DE LA Flh

On journal français consacrant, l'autre jour , un
article à M. .Viviani et a ses lauriers d'Amérique ,
imprima celte phrase : « On sait quelle pure
Sémtne .anime Je ccèur et l'esprit «e rorslcur. »

— Eh làen 1 la coquille est de taille \
— 'A moins qn'on ne connaisse de Vivian! plu-

tôt la flemme que la flamme.

Fierté de mère
3e l'ai lue, je l'ai relue cc-He lellre... La main

qui l'a écrite n'a pas tremblé en récriras!...
Elle a tenu sa plume, comme Je. soldat son épée :
fièrement, virilement, à la (française I

Alors je me sub rappelé le départ :
Elle était là, l'héroïque femme, de>bout près

du wagon fleuri de ro-os «rt orné «du drapeau...
EUe souriait, vaillante, il son fils « Pierre » ,
Srainl-Cyricn de vingt -ans, Je quatrième qu'elle
envoyait à Ja frontière-

Us sc disaient des «choses très banalis comme
l'on se dit à «vs benres d'adieu... Ils tsourîaienl
tours deux de ce sourire héroïque qui «cache tant
de larmes !.. Les femmes à présent ne connais-
sent plus guère que ce s«>«irirre-l_ I... Un coup de
sifflet strident déchira l'air; imprudente, -elle
te hissa sur -les marches «lu wagon, il se pencha
ct elle lui donna uo baiser, «xnmne lorsqu'il éta'.!
tout petit : un baiser très doux, 1res fort, *rèi
tendre, un de oes baiers «fui encouragent et
qui consolent, et dont, seules, Jes mères ont k
secret

•Le train s'ébranlait... Elle sauta à terre et,
regardant son fils *. « Vive la France », cria-
t-eJle.

Ce fut le -agn-l de vivats et d'ovations à la
patrie bien-aimée.

Longlemps, ou milieu des autres femmes, des
outres mères, elle resta sur le «pJai... regardant
une main qui agitait un .drapeau-., puis, quand
à tm brusque tournant le drapeau disparut...
Alors seulement : elle .pleura...

Or, voici la lett-e «pie je reçois aujourd'hui :
« Je viens d'apprendre bt cruelle «et glorieuse

vérité.. Pierre «ost tombé au champ d'booneur.
Oui, je pleure mon enfant : par lui j'ai donné
a la France le SJCHICUT de mon sang, mais de
plus, je Jui ai sacrifié tout mon -ceur de mère...
A travers mes larmes, je remercie Dieu d'avoir
associé ma famille à Ja rédcmptioa «le la chère
patrie.

« Lo mort «Je Pierre fut belJe ; le capitaine
m'écrit :

Votre fils est tombé à la tète de ses bommes,
qu'il entraînait a l'assaut. (Avant de partir. Madame,
il se mit a genoux, pria, baisa «me nnédaitle et me
dit cea «impies et granules t»roles '. « Si ie tombe,
mon capitaine, dites _ ma mère «pie j'ai offert ma
vie à (Dieu ; mourir ppur la France, ce n'est pat
un sacrifice, c'est une gloire I » Quelques instants
après, il était mortellement frappé de deux ballet
et tombait en criant : n iVive Ja France 1 maman. •

« Française et môre, (je suis fière et heureuse en
songeant que mon fils, mourant, a uni l'amour
de sa mère â l'amour de ta PVnnoe— en songeant
qu'il est parti heureux d'être VHîtime... Dites,
puis-je le pleurer ? Je ne sais los sentimcnils qui
se pressent en mon CCDUT... Je orois «jue la joie
ct la fierté «de ia chrétienne et «le la Française
«Jcrarinent la douleur de Ja pauvre maman !...
Les itrois autre» (sont toujours vaillants... Ils
sont à Diou et à la France avant que d'être à
moi : j'en ai fait le sacrifice I »

El , lisant ceUe lettre, j'ai pensé qu elle était
bien vivante la race française— J'ai pensé
qu 'elles étaient sublimes Jt* mère*, les épouses ct
lea sceurs, dans leur héroïque et- sereine douleur.
Et j'ai pensé «pie, après la guerre, celles «mi
recevrons les glorieuses dépouilles des glorieux
tombée, pourront fièrement dire, comme la
mère dc l'Amiral Bouvet, recevant le «cercueil
de «on fils ; < Ouvrez Jes parles il deux battante,
jamais autant d'honneur n'est entré «lans la
maison 1 » Paule Divès.

vois que vous êles difficile â convaincre... ct
peut-être avez-vous raison, car le défaut des
Français, paralt-il, est l'excès de confiance, et
vous n'en êles plus Jà. Tout à l'heure, quand
vous mc verrez parlir avec vous, vous me croirez
peut-être.

— Trois heures vingt, dit Jacques Tribout
tirant sa montre, c'est le moment où Pierron de-
vrait se relever tout seul de sa faction.

— Justement , dit le Lorrain, il est inutile
d'appeler Kirchbacl

— Kirchbach I fit Marquot.
— Oui, c'est le nom de mon Poméranicn ;

ce type-là est la consigne faite homme ct on
dirait qu'il a un chronomètre dans l'oeil : quanO
il verra sur l'horloge du poste qui est à l'en-
trée de la galerie que la. demie esl passée depuis
cinq minutes et que je ne suis pas revenu, il
viendra ici sans qu'on ait besoin de l'appeler.

— Ainsi , d'après vous, dans un quart d'heure
au plus tard , il sera ici î

— Vous pouvez cn être certain.
— Alors voilà : au lieu dc tourner la lanterne

dn côté du mur , nous allons la tourner du côté
où il doit arriver , cc qui l'empêchera de rien dis-
tinguer ici en dehors d'elle ; il appellera ; Pier-
ron ne répondra point, il avancera : nous le
verrons s'approcher sans qu'il nous voie el,
quand il buttera dans le fil , Marquot sc jettera
dessus toul dc suite.

— Moi, dit le prisonnier, je crois qu'il vaudrait
mieux éteindre maintenant la lanterne ; ne la
voyant pas, Kirchbach ne perdra pas son temps
il appeler et accourra tout dc suite.

— Je crois qu'il a raison, sergent, dit Ber-
nard.

Confédération
Au Département politique fédéral

M. le conseiller fédéral Ador recevra cel
après-midi , mercredi, le corps diplomatique
étranger ; accrédité ep Su»»***-. .

Eulsse .( Grèce
Le ministre «té Grèce i .Berne ayant été des-

titué, M. Verenlis vient d'élre nommé titulaire
de ce poste. Le 'nouveau

^
ininislrc a quille Ge-

nève pour Berne. .
M. 'Verenkisj est un diplomate de carrière,

ayant servi comme chef de bureau au minis-
tère des affaires étoatigé.res, à Athènes,' puis
comme consul général à 'Smyrne, en Albanie,
à Monastir , - 'Hambourg, à Marseille et enfin
comme chargé d'affaires nu Caire.

CANTONS
APPENZELL

Une belle carrière. — Le landammann ct
conseiller aux Etats Daihler, d'Appcnzcll-Inté-
rieur, a fêlé, hier, en parfaite sanlé, son soi-
xitnte-sixième anniversaire- C'est la trente-cin-
quième année que JL' Dieliier est conseiller aut
Elats et la trente-cl-unièïne qu'il esl landam-
mann.

SOLEIJIÎH
La politique.—- La Volkspartéi catholique de

Soleure a pris position dans la question du re-
nouvellement du Conseil d'Etat. Celui-ci compre-
nait jusqu 'ici quatre radicaux : JIM. Schœpfer,
Knutmann, von Arx et ObrecM, et un catholi-
que : M. Hartmann. JI. Obrecht ayant décliné
une réélection, les radicaux ont décidé de porter
M. Stampïli, rédacteur de VOltner Tagblatt. Les
catholiques n'ont pu agréer la candidature de
ce sectaire et ils ont décidé de lutter cn entrant
en lice avec un second représentant catholique,
qui serait M. le D*'Fridolin Saladin , avocat .A
Dornach. La liste de la Volkspartéi portera donc
les cinq noms de MM. Hartmann; Saladin,
Schœpfer, Kaufmann et von Arx.

fEssm
Dans la presse, -r On nous écrit de Lugano :
La Famiglia, Ja vaiJJante feuill e hebdoma-

daire calholique, qui a élé une semeuse d'espoir
et de foi si agissante durant les temps troublés
par lesquels le Tessin vient dc passer, annonce
qu'elle reprend son ancienne rédaction et que
celle-ci est décidée « à continuer son œuvre de
tout restaurer en: Jésus-Christ, selon le pro-
gramme qui se résume dans l'obéissance parfaite
au Pape et à l'Evèque du diocèse ».

On sait «jue la Fttmigle'a tt un tirage de plus
de 12,000 exemplaires.

La Suisse et la guerre
Drame de frontière

. Berne, 3 juillet.
Dans la nuit du 2 .au 3 juillet, plusieurs pos-

tes militaires près de Benken, au sud de Schaf-
fliouse , furent rendus attentifs „ une automo-
bile dans laquelle sc trouvaient deux personnes
signalées comme suspectes. L'automobile passa
les deux premiers postes sans s'arrêter , malgré
des signaux évidents et iles coups dc feu d'aver-
tissement. Le Iroisibme poste fit feu sur les
occupants et les tua tous deux. Une enquête a
été ouverte.

Etal-major dc l'armée : Bureau de la presse.
L'espionnage

La Cour pénale du Tribunal lédéral s'est oc-
cupée, ces jours-ci, d'une affaire d'espionnage ,
oii sont impliqués cinq prévenus *. Mai Hans-
dorf , ingénieur, sujet allemand, 20 ans, se disant
réfractaire ; Georges Hansdoff , son cousin, sujet
allemand, 25 ans, qui a servi vingt mois sur lc
front et qui est décoré de la croix de fer ; Fran-
ceska Pfingstorn , artiste allemande ; Charlolle

— Sois, éteignons ; mais dites donc, Bernard ,
vous n'avez plus d'allumette», m'avez-vous dit ;
nous cn aurons besoin lout à l'heure.

— J'en ai, moi, fil le Lorrain.
— Alors , passez-les à Bernard qui est chargé

de la lanterne.
— Attendez , avant d'éteindre, sergent, que je

retrouve la baïonnette... ah I la voici...
— Et vous, Bernard , dit encore lc sergent ,

vous avez bien le revolver dc Pierron ?
—11 est là dans ma poche...
— Une seconde encore, dit Marquot , faudrait

peut-èlre réveiller Mirrel— C'est pas quand nous
serons dans la bagarre ..qu'il pourra reprendre
scs sens.

Et sans attendre, il secoua sans brusquerie le
dormeur. M ,

Mais il fallut-qu 'il s'y, reprit û trois fois ct lui
mit la lanterne sous le .nez pour l'obliger à ou-
vrir les yeux ; le sommeil l'avait .annihilé.

-— Faut plus ,se rendormir, lui dit Marquot
â /'oreille ¦: on va cogner... un Prussien va ve-
nir, ouvre l'œil. . :!

-— Un Prussien... cogner, répéta le pauvre
pelil soldat qui peut-être sortait d'un rêve fa-
milial.

—- Eh oui , écoute, ne te rendors pas surtout ,
lu n'auras qu'à nous suivre... Eteignez la ca-
moufle , caporal.

— Trois heures ct demie, dit Jacques Tribout.
— Kirchbach va commencer il m'atlcndrc ,

dit le prisonnier.
L'obscurité tomba, lourde,, saisissante, déjà

peuplée de fantômes pqur Mirrel, réveillé sans
savoir encore nu juslc du il était , prêle a se
trouer là-bas, tout au fond de la galerie, d'une .

Habtîrmann, fi ancée de Mas Hunsàorf , Alle-
mande aussi , et Mindlin, sujet russe, voyageur
ûc comnvetee, domicilié â Genève.

Jlax Hansdorf a mis en relations Frah'ccska
Pfingstorn et Mindlin avec son cousin Georges,
qui les a engagés pour le service allemand de
renseignements. Georges Hansdorf avait élé
envoyé en mission officielle par le service d'es-
pionnage.

Quant ù Chartolle Habcrmann, le seu) lait
qui lui soit reproché est celui d'avoir porté des
lettres de son fiancé aux bureaux du consulat
allemand de Lausanne.

JI. Baeschlin , procureur général extraordi-
naire, a requis contre les accusés des peines
allant de quatorze jours «1 six mois d'emprison-
nement ct des amendes de 50 à 1000 francs i
en oulre , contre tous, le bannissement.

Ln cour a prononcé Jes peines suivantes :
Jlax Hansdorf , 5 mois de prison, 1000 francs
d'amende; Georges Hansdorf, même peine ;
Charlotte Habermann, 14 jours et 50 francs d'a-
mende ; Franceska .Pfingstorn , 2 mois cl demi
et 100 fr. ; cn outre, tous quatre sont bannis du
territoire pour deux ans ; Mindlin , 2 mois el
demi de prison ct 200 fr. d'amende.

ARMEE SUISSE

La démobilisation de la I'* division
La démobilisation dc la I" division sc fera

probablement par étapes, «lu 15 juillet au
15 août , suivant lc lemps ile service accompli
par les diverses unités dc là division.

Dn solda t  se noie
Un soldat de landwehr, nommé J. Wcgmann,

dc Scliwnrzcnbach (Zurich) , s'est noyé en sc
baignant, près de Capolago, dans le lac de Lu-
gano. Wcgmann, qui était âgé dc 39 ans, était
marié et père d'un enfant.

Tronpes ralaisannes
Les compagnies I ct II du régiment valai

san démobiliseront celte semaine , à Sion.

LITTÉRATURE TESSINOISE

Lugano, 2 juillet.
Un nouveau livre dc M. Jean Anastasi est tou-

jours un événement dans la république tessi-
noise des lettres. L'ancien professeur au lycée
de Lugano, puis vicc-rcctcur de l'Ecole normale
de Locarno ct rédacteur en chef du Corriere
del Ticino — que ne l'est-il encore I — est sans
doule l'écrivain le plus populaire dc noire can-
ton. En lui décernant , récemment, le prix dc
500 francs, ia fondation Schiller n'a fait que
ratifier lc verdict des concitoyens de l'écrivain

Le livre qui vient de sortir de presse , sous
une forme fort élégante, est consacré al bravo
présidente ! — au brave président — Apolli-
naire, de ~ son métier maltre-tailleur, mais que
l'ambition sportive domine à tel point qu'il cn
oublie l'atelier et même la famille pour s'en-
detter... et se lancer dans une équipée qui lui
coûtera la vie.

Jlais, en attendant, M. Apollinaire a bu à la
coupe de la' gloire. La grande Alliance sportive
du Ceresio (le Ceresio est le nom classique du
lac dc Lugano) , embrassant toutes les sociétés
dc sport nées pour faire de Lugano une ville
cligne du monde cosmopolite qui aime à s'y
fixer, était bien son «œuvre, à lui. Malheureuse-
ment, elle n'a vécu que ce que vivent les roses,

Scènes de la vie luganaise, dit le sous-tilrc du
livre ; ct, en effet , il nous reporte, très fidèle-
ment , à unc vingtaine d'années cn arrière, au
temps où « parmi la jeunesse dc la ville, triom-
phait un sportsman connu, banquier aussi, qui
dut ensuile mettre l'Atlanlique .entre lui ct l'Eu-
rope ».

JI. Jean Anaslasi a su si. bien arranger les
choses que le tableau contient unc foule de dé-
tails intéressants , même actuellement, Malgré la
sourdine qu'il met à sa verve «rustique , cela
prend tpianil même. C'esl de l'humour tin , dc
l'humour sain qui convient, et ne nuit en rien,
au contraire, à dc chrétiennes ct viriles leçons.
Car —'¦ nous éprouvons du plaisir à lc redire —,
JI. Anaslasi est de ces écrivains qui croient en-
core que l'article ct le livre nc doivent pas se bor-

Iueqr au cenlre de laquelle se .profilerait la sil
houetle ' du Poméranien.

Et déjà dans le silence profond, sépulcral
qui s'était fait , les < Robinsons souterrains >
commençaient il trouver longues les cinq minu-
tes d'attente , lorsque, lout près d'eux, dans l'ou-
verture libératrice creusée dans le béton, une lu-
mière jaillit , celle d'une lampe électrique ; pen-
dant une seconde, clic éclaira unc figure, un
képi , deux galons d'or ct s'éteignit aussitCt.

Mais Bernard avait aussitôt jeté un cri étouffé
suivi d'un double appel :

< Mon lieutenant, mon lieutenant I >
Et malgré le crêpe d'obscurité qui lui voilait

l'ouverture libératrice et lui masquait la planche
élroitc où il devait mettre le pied, Bernard s'élait
précipité ct avait franchi l'étroit passage avec la
sûreté d'inslinct d'un aveugle.

CHAPITRE X

Sous- la menace da volcan

Le premier mouvement de Jacques Tribout
avait élé de suivre Bernard. Son cœur avait
bondi dans sn poitrine en entendant le cri dc ce
dernier. ,

C'était le salut qui arrivait au moment où on
l'attendait le moins.

Mais un « chut » élouffé du prisonnier le
«Joua sur place.

Pierron connaissait bien son « Kirchbach .» :
ce « sergent » élait un instrument dc précision
ct il eût élé aussi superflu que dangereux de
l'appeler.

Il arrivait de lui-même.
Et à 3 heures 35, son appel retentissait a

l'embranchement du rameau, eit même temps

ner à stniiser•_? public. 11 aime â Instruire, et «oq
œuvre littéralro n'a point divorcé avec la mo.
raie , a«ec la morale chrétienne. L'auteur dd
AI bravo Présidente n'a pas oublié qu'il fut ja«
dis, en 1881; un bravo présidente de l'Union de
la jeunesse catholique letsinoisc, qui avait, à
cette époque, comme conseiller ecclésiasti que,
JI. l'abbé Daldini , fondateur du Pius-Verein
tessinois et "premier correspondant dc la Liberté
chez nous. Celle Union nutorisait les plus belles
espérances.'t '* *

Hélas I après eux... Mais laissons do côté ces
choses passées. Le présent csl plus réconfortant.
Depuis le dimanche 3 juin , en effet , M. Anastasi
est redevenu un bravo présidente, lc présidcnl
de l'Association dc la presse tessinoise, ou il re-
présente, au 'Comité, avec M. Ambrogio Croci,
nncien rédâcléUr aU Popolo c Libertà, l'élément
suisse el, disons-le aussi, conservateur. Les trois
autres membres du comité, de nationalité ita-
lienne, appartiennent aux divers courants libé«
raux . Mais qu 'on se rassure, pas plus mainte-
nant qu'aulretois, lc président de notre presse
nc sc comportera comme son héros Apollinaire.
Co n 'est pas lul , certes, qui lancera l'automobile
dc l'Associatidri dans des aventures hasardeu-
scs. Comme 'Son devancier , l'ancien conseiller
nalional . Jlarius Ferri , il travaillera de son
mieux--pour -la défense des intérêts profession-
nels des « camarades ». M.

LA VUS ECONOMIQUE
mt.. _- i i-ïl
Farine blanche et timoule

Berne, 3 juillet.
Prenant un nouvel arrêlé concernant la four«

niture de la, farine blanche pour la 'abricalion
de la scmpulf, le Déparlement militaire a fixé,
dès le 4 juillet , le prix dc la farine blanche et de
la semoule è.75 centimes Je kilo pris au moulin
el à 86 centimes au détail. _..... ' . i

-¦.. a,Ç(il._wi d'arrlère-mlion
De "'Etablissement fédéral d'essais de semencet ,

JloDt-rCalme ,: (Lausanne :
(La «nison te présentant bien, il y  a Jieu, en face

des. tUfftcullés du ravitafllament stanentaire da
pays , diUtaiser, après la r-écoHe principale, le ¦sol,
«aus la ptes-gratidc mesure passible, pour Jes cul.
tures id'arrièjp-siiison.

On peut emptoyer dans ce Ibut les «hamps après
moisson, aprè^lcs pomme» 'de terre précoces, ou 1«
colza, de même que Iles prairies & défricher après
la première. ou même la seconiie «*upe.

¦Pauveni èlrt, envisagées les enltures suivantes]
mais, orgtjsjugle.fourrages et .vesoe sa IV01 a de la
gT*ine,-4»»ê.jnc»ïr, moutarde et ti>l28-So\Brages, rav«,
rutabaga, ; ctflijkve , colza rfwmts -direct ou repi-
quage), -iirdm d'hiver . Et , idamj les bonne» terrei
bien préparées et près des centres dc cc«Monrma-
tion , ççrtams. légumes robuste» ou à v»5getation ra-
pide ,:'"ch«mi idivér» : 'lAmagar , iVarugirard, «Milan
Pontoise, ôhôii frisé vert, «thon de Bruxelles, chou
rouje, poireau, epinard, chicorée, «Mgncm blanc,
pois nain ct haricot rnaân vert, elc.

Les déehâumages doivent kHre .farts «itftt apréi
moisson, «fautant plu» que Ja réussite des outtunc-
d'arrièreisaison dépend de leur avasace coinmi
moment du semis ou de Ja plantation et des «oinj
donnés - la préparation du ad! et â la fumure ;
l'encrais 'liquide, même avant le labour, est tout in-
diqué pour assurer Ja reprise et activer la végéta-
tion . • -• '- .;

Si les oir<*onslances ne pcrmetlcnt pas de falri
une seconde culture d'-rrière-saison, on peut, pat
contre, renforcer Ja culture principale prochain»
de jais par un Iravail approprié «les terres qui tui
sont réservées, le Oabour avant ulhâv-T sans her-
sage amenant une bonification avantageuse du sol

-Les.graines «ic tout genre sont rares et chères ;
il est. nécessaire «l'en soigner la récolte et IVgrc
nage <l en particulier de réserver pour semenci
unc ïorte provision de pois et «Je haricots ; cllci
trouveront facile et avantageux «V-oulement.

Le .bureau de l'Association suisse des «élection-
ncurs, a Ijausanne, .peut îoufnir its graines «le mal!
ct «forge à semer. . .

; ,  I* m*dt_Ul*!-*-nt ta b»nn«
Coromun4jiie.de t-Offdoe K'déral : " '
Les réclamations qui nous parviennent nom

prouvent . r*8*4t" ̂ certains producteurs ct marchand,
dc beurre n 'ohscrvent pas encore les prescriptions
de Tationnoment publiées par la presse, lils ven-

que la lueur dc sa lanterne silhouettait sur le
bélon sa carrure massive, surmontée du casque
à pointe.

Il répéta à Irois reprises, d'une voix dc basse
profonde," le "nom dc Pierron, qu'il prononçait
< Pirrone », en niellant p lus de colère dans cha-
cun de ses'appcls : puis, il lança un « Der Teu-
fel ! » retentissant , cn constatant , après un court
silence, que son organe redouté restait sans écho
ct surtout que la lanterne dc son guetteur avait
disparu-Ou-g 'était éteinte.

Les trois Français s'altcndaicnt à le voir
pousser de l'avant en lançant des imprécations
fortement graduées que la rencontre du fil cou-
perait tout «l'un <»up ; mais il fit seulement
quelques pas, dirigea le faisceau lumineux dosa
lanterne sur. Ici fond *'e 'a 6a'cr'c. troP éloignée,
d'ailleurs, pour être éclairée par unc aussi faible
source; puis,, se ravisant , il disparut par où il
était venu, .n.

— Vile} ordonna Jacques Tribout... Rcjoi'
gnons Bernard, les camarades sont là—

Mais déjà. .Mirrel avait cu la même pensée ct,
sans nltcmlre que la lumière fût rallumée, s'élait
précipité vers l'ouverture.

„. , (A suivre.)

Publications nouvellea
Kriegi f̂ange 'nsçhaft tn Frankretcli.' — Neue lit*

rariiehtr l i n c i i t u m l l n n g ,  Base), Sterne*-*******. 3-
— Prix : 1 fr. 10

Cet «Ibùm, illustre de 131 balles gravures, «veo
légendes explicatives, nous penmot de jeter un
coup I I' HH 'I d. ins le» camps de» prisonnier» •!>-
mands en France «st de non» ïiir« un» idé* trè»
netw de leur ji« «st du genre ,  de Jeur* ©ocnpttio-».



dent au mime client une quantité supérieure i
cello _ laquelle il a droit, souvent aussi te» prit
maxima ne sonl pea tenus •trictement.

L'Office fédéral met encore une .fol* le» reven-
deurs «m garde contre ce» i procédé» frauduleux.
D'autre part, il ne saurait trop insister auprès de
la population pour que cliacun a'ablicnne de l'ap-
provisionner «àiez jftitsieur» marcàianas « la toi».
J*s prix maxima ne pourront-être «maintenus dan»
le» Jiim-M raisonnables qu'A la condition que tout
le monde contribue - nou» aider el qu'en ce»
ttmps vres critique» tous soient pénétré» d« l'idée
de l'intérêt général. Agir autrement aérait à notre
arts manquer à un «levoir civique des -plus élémen-
taires. ,; «•,.- .:¦'

Quoique -modeste, le lationnctnert de 200 gr* pai
tête ct par rmois sera impossible, a* nou» ne som-
me» pa» secondés dan» no» «tCfort». iH .en »era de
même «hi projet «Tune premièro répaitit'icm de
2 kilos de beurre à. foittlrc «l»ot_ le covn-nt de l'été
et peut-être .d'une (deuxième «m .«automne.

L'Office fédéral ii 'l.iV.vm pa» A '¦<¦'¦ ir «coutre la
fraude et sera reconnaissant «qu'on veuille bien Jui
signaler le» corrtraretitioiu. Par contre, ti l'Office
fédéral réuasiH à vaincre le» -normes difficultés
qu31 rencontre par déi-rut Ide bonne volonté kle
certains producteur», marchands et consomma-
teurs, Oa crise «tu beurre nVi i - t t - r  i plus «rt le .peu-
ple suisse «era assuré d'un ravitaillement -suffisant
en beurre. -., —. ,

Céréale», latine entière et ton
' ILe Département rni-laire fédéral a f in '- les «prix
maxima suivant», A partir du >l juillet u

(Froment el seigle. 61 fr. ; farine entière, 73 fr.
50 ; remontage, 32 fr. ; aon, t29.fr. Jes 10' i 1* -* " ,- . - . Le
prix maximum peut être élevé de 2 centimes et
demi par _ilo. Pour la verte .par -ac» de moin» «Je
100 iilos, duajqu» 35 kilos «Tune seule sorte, le»
prix de «JélarJl «ont iea suivants' •: farine entière,
0 f r. 84 Ue kilo ; rernoulage, 0 fr.' 88 ; ton, 0 fr. 35.

Le Département militaire a pris une décision qui
n 'autorise, «lorénavant, la moulure .du mais «KM
d'après deux procèdes. En même temps, le Dépar-
tement fixe Jes prit maxima des produit» de la
mouture de mal» au «hH-tl. iCt» prix «ont 0 f r . -7-
le kilo pour Je mais ide consommation ; 0 fr . 66
pour le mais d'alffouragcment et 0 fr. 68 pour le
maii broyé.

Les tremblements de terre
D'après les observations de Ja Société sisanologi-

que «le Zurich, un tremblement de terre, distant de
100 Wk-mèrres de Zurich , a été observé hindi «oir,
a ' -0 h. 19. On n'a pas d'autre» :*Jétails,

FRIBOURG
•*-«_-*-

Nouvelle misa our pied
On nous téléphone de Berne .t
Le Conseil fédéral a décrété, ce matin, la

mise sur pied d'un certain nombre d'unités dc
troupes dc la 2e, de Ja 6* et de la 6e divisions.

Parmi les troupes fribourgeoises, seront mo-
bilisés : - ,

Le lundi 30 juillet , à 9 heures du malin, a
Fribourg, Vescadron de dragons G;

Le mardi 14 août , â 9 heures du malin , à
Fribourg, Jc bataillon 17, la compagnie de mi-
traillturt 110 ct Ja compagnie de carabi-
niers ll i. .. . . . .

ï«*a lfc.
Le bataillon dc landwehr 127 est entré au

service hier , mardi, à 2 heures, à Fribourg.
Lcs compagnies qu'on a vues défiler dans Iet
tues au cours ds l'après-midi ne comptaient
guère dc -nanquants ot l'on a constaté que le
moral dc la troupe n 'élait point trop «affecté
par cel appel sous les armes en pleine saison
des travaux.

La Iroupc est cantonnée à la caserne, d'où
ellc moule à ldrscnaJ par escouades pour com-
pléter sin fo-.irnimcnt.

Le 127 quittera Fribourg pîmr la frontière
l'une de ces nuits prochaines. . •

Dragons de landf-iarm
La compagnie 4 de cavalerie de landsturm

est rentrée hier après midi , à Fribourg, après
«juclques semaines de service «lans l'Oberland.

Les braves dragons ' ont ëïé'licenciés déjà
bier soir, à leur grande joie.

Des recrues
C'esl ce matin qu'a sonné, pour les recrues

de la deuxième école de la 2mo division, l'heure
du départ pour la caserne. Lc .contingent fri-
bourgeois de cetle école comp lu 180 jeunes
soldais environ, dont 150 à peu près de langue
française et une trentaine dé. langue allemande.
Les premiers vont faire leur service - Colom-
bier ct les seconds à Liestal. -Les uns et les au-
lres parlent cet après-midi.

Lu Ii a u s so dn pain
La hausse des céréales ne cesse de s'accrollre

depuis des mois. La Confédération, qui vendait
jusqu 'à présent Je Ué à raison de 56 francs les
10O kilos, alors que le prix du jour est de 80 à
90 francs, ne peut plus supporter toute Ja charge
de celte énorme différence, et elle vient dc déci-
der d'élever de 66 à 64 fr. le prix de venle des
céréales pour le pain. CeUe élévation entraîne
automatiquement une hausse ' d u  bain de six
centimes par kilo, qui entre immédiatement en
vigueur. .

La hausse n'atteint pas cependant ceux qui
jouissent de la fourniture du pain à prix réduit,
l'our ceux-là , l'augmentation 'a'è 6 centimes par
kilo est supportée .par la Confédération , les can-
lons ct les communes. Dès aujourd'hui donc, la
Confédération, les canlons et les communes dc
«loinicile bonifient 0 fr. 21 centimes par kilo de
pain aux personnes ayant droit au prix réduit.
Celte bonification est pour deux tiers à la cihargc
delà Confédération et pour l'autre tiers n celle
to -.Tintons et communes.

r . r ,  -, ' Kt. ii... Si ¦. . .  r, .

GénéronHé
La Commission des écoles de la ville de Fri-

bourg nous prie d'insérer :
L'Œuvre des c Galoches > a reçu les dons

suivants :
1000 fr. d'un anonyme; 200 fr. de M. B.

Baucr-Bcttin, négociant ; 200 fr. de la Banque
de l'Etal ; 125 fr. de M"* Pauline ChaHamel ,
négociante.

Merci à tous ces généreux donateurs.

Audition mn-lcale
• l'Orphelinat bonrgeolalal

L'audition .de fin d'année que donnent d'habi-
tude, au mois de mai, les élèves dc l'orphelinat,
a dû être renvoyée, celle année-ci, & cause de»
travaux agricoles. Elle aura lieu demain, jeudi,
5 juillet, dans, la grande salle dc l'Orphelinat, à
8 h. M 'Hi soir. La Mutuelle, comme de cou-
tume, a bien voulu y prêter son concours. On y
entendra «les chœurs d'enfants, des petites décla-
mations, puis, pour varier, des chœurs d'hom-
mes et des chœurs mixtes. Aux chœurs profanes
se joindront des chanls de musique religieuse,
celle dernière faisant partie pour une bonne
part du programme de travail musical, soit des
orphelins, sort du chœur d'hommes la « Mu-
tuelle ».

Tente de la Petite «enr
Réunion générale des dames organisatrices

ct des jeunes filles s'occupant de la vente de
la « Petite fleur » , jeudi 5 juillet, à 5 b. préci-
ses, à l'ilôlel Suisse. On esl vivement prié d'y
assister.

Lo théâtre a la campsgne
Il se donne, ces dimanches-ci, _ l'école d'Ecu-

villens, des représentations au profit de l'orgue
de l'église. Les acteurs, recrutés dans la vaillante
musique de l'endroit, ont eu le courage de pré-
parer , durant la pénible saison des travaux,
deux .pièces, un drame et une comédie, également
goûtées du public. Cette brave jeunesse mérite
qu 'on l'encourage, en assistant nombreux  à ses
dernières séances théâtrales, fixées _ dimanche,
8 juineL

Eclipse totale de lime

Ce soir mercredi, 4 juillet , il y aura une
éclipse totale de lune. Elle commencera à 8 h.
52 minutes du soir. L'éclipsé sera longue et ,
comme elle coïncide avec la pleine lune, elle
pourra très bien s'observer si, comme il esl
probable, le lemps est clair.

Mais c'est à partir de 10 tu «du soit que les
phases cn seront le 'plus intéressantes.

Eglise de la Visitation
ter veairMl de juillet

Garde d'honneur du Sacré-Cœur
0 b. 60. Messe suivie de l'amende honorable

et de la bénédiction du Saint Sacrement.
6 li. du soir, iléunion mensucflJe des associés <de

la garde d'honneur. Sermon. Consécration. Béné-
diction.

Le Très Saint Sacrement reste exposé toute la
journée.

SOCIÉTÉS DB FRIBOUR Q
Chœur mixte dc Samt-iPierre. — Ce soir, mer

credi, à 8 b. M, répétition générale.
H e n n i o n . vendredi. 6 (juillet, i & h. % du soir

1 l'église «ies RR. PP. OorMeliers.'Sermou et béni
diction idu Très Sairnl Sacrement. i

Mànnerchor Udderkraïu-Umon. — ilcute Abend,
8 -y, «hr, Cesangstunde, Café Peier, I. Stock.

Musique * La Cc-nct-tdia ». — Répétition , ce so'ir,
pour concert dimanche.

SocJétfé fribaurgreoise d'apiculture, groupe de la
BiOye. — Réunion générale à Cugy, à VJlbtcl de
l'Auge. dimajKihe 8 u'uiHet, à 4 Si. Y,. Programme :
Nomination du comité du groupe; revue •sur le-
idernières années apicoles ; Jecoiis à tirer. Confé-
rence par M. iColfiard sur les travaux de l'été et dc
l'automne, préparatoire de tfhrv-Bnugc. Eventuel-
lement, visite de rucher. Tous les agriculteurs sont
Invités.

MEMENTO
Demain , .jeudi, seront examinées, A 8 b„ l'école

moyenne -des garçons de langue allemande do»
quartiets supérieur», à i'école du Bourg, «rt, ù 2 h.,
l'école moyenne des filles de ilangue allemande «des
quartiers supérieurs, i l'école «Je la place Notre-
Dame.

Etat civil ûa la ville de Fribonrg

Naluancei
21 juin. — iBaicMer, Yvonne, Jîlle de Marcel, do-

mestique, tle Praroman, et -de Marie, née Broillet,
Champ des Cibles, 28.

33 juin. — Vedon, Marie, /Aie de Marc, compta-
ble , de (Lausanne, et de Berlin , née Probst, Ti-
voli, 19.

Brogli, Edwige, f a i t  de Guido, menuisier, de
Stem -(Argovie), et dlAnne, née iSchmiki, Stalden, 5.

iliOgli, iCbarles, {__ d'0«*ar, mécanicien, «TOber-
wfl .(Bale). et tf.UTsufte, née Koch, rue de la Fon-
derie. A,

Décès
28 .juin. — Scftoz. .Robert, fils d'Emile, «Je Trey-

vaux , 6 ans, nue «te Lausanne, 7.
29 juin. — Ehschioger, tAmalie, fiUe «le Pierre,

de Zumholz, lô ans, place Petit Saint-Jean, 60.
JO juin. — Pro no. Constant, JK» de D-ominlque,

de Montanaro i(.Italde), 1 mois, rue du Progrès, .18,

CIGARETTES VAUTIER

ADONIS
en pu* tabao d Orient. Prix : Fr. O.SQ. 775

DERNIÈR E HEURE
Bur le front ïranco-anglais

Commenta i re  f r a n ç a i s
Paris, a juillet.

(llavas.) — . L'accalmie qni s'élait établie
hier sur noire /ront n'aura pas élé de longue
durée. En fin de journée, le bombardement a
redoublé «Je violence ; puis les Allemands, dans
la soirée, ont attaqué de nouveau au Chemin-
dcs-Damcs, pour reprendre le terrain qu'ils
avaient occupé et, perdu des deux côtés de la
roule Ailles-Paissy.

L'affaire a été extrîmémenl chaude. L'en-
nemi a lancé des troupes spéciales d'assaut
contre nos posilions, et le combat dura toute
la nuil , avec une violence égale.

Cependant , l'adversaire a subi, cette fois
encore, un échec complet. En aucun point , il
n'a pu aborder nos lignes.

II en a été de même, la nuit dernière, dc la
tentative faile par lés Allemands sur la rive
gauche dc la Meuse. Vers 2 h. 50, ils ont alta-
que sur un front de plus de 500 mètres, à la
corne sud du bois d'Avocourt. Mais nos bar-
rages ont arrêté le mouvement tournant qui
tendait - s'emparer de la cote 301. Epuisés par
leurs efforts infructueux, les Allemands n'ont
plus renouvelé leur attaqué d'infanterie.

Au cours de la journée, le feu d'artillerie a
continué d'avoir quelque activité en Champa-
gne et sur la rive gauche de Ja Meuse-

Sur le front anglais, nos alliés ont main-
tenu leurs positions de Cojeul, contre les
réactions de l'ennemi.

L'effort britannique
Londres, i juillet.

Le Dail y Telegraph dit que le ministre de la
guerre publiera sous peu un communiqué pas-
sant cn revue dans tous les détails les impo-
sants efforts d'organisation accomplis depuis
le 0 avril.

EUti-Unlt et Italie
Milan, 4 juillet.

De New-York au Corriere della Sera :
La mission Malienne envoyée aux Etats-Unis

a achevé ses travaux. L'un de ses membres, le
député Nitti , ancien ministre, a déclaré que les
résultats obtenus élaient des plus importants. II
a dit que l'Amérique avait avancé jusqu'ici 500
millions à l'Italie et que d'autres sommes étaient
encore à la disposition rdu gouvernement italien.
Celui-ci va faire pour plus de 3 milliards
d'achats en Amérique. 11 s'agit, a dit encore
M. Nitti , de créer «ux Etats-Unis un offrce ita-
lien permanent analogue à celui que dirige
M. Tardieu pour la France.

L'offensive russe
Pélrograd , 4 jaillet.

(Havas.) — Lé gouvernement provisoire a
lancé à la population un appel invitant lous
les citoyens à oublier leurs intérêts person-
nels pour se masser comme un seul homme
derrière l'armée qui marche à la mort pour
sauver la révolution ct le peuple libre de la
Russie. Fn raison du commencement de l'of.
fensive, un ordre du jour du ministre de la
guerre supprime tous les congés et les permis-
s«*-ito -.'.-.ms V-râkfe e\ à Y arrière, saul pour les
cas de maladies.

Pélrograd , 4 juillet.
(Havas.) — Selon des nouvelles reçues par

le gouvernement provisoire, Vofîcnsive du
front sud-ouest prend un développement abso-
lument favorable.

Le congrès det Cosaques
Pélrograd, 4 juillet.

(Havas.) — Le congrès des cosaques de toute
la Russie s'est terminé par Je vole de deux ré-
solutions : l'une conlre la dissolution de la Dou-
ma, qui serait une violation des lois fondamen-
tales de la Russie ; l'autre portant sur l'auto-
nomie dc l'Ukraine, qui menace l'intégrité de
l'Etat.

Les cosaques soutiendront énergiquement le
gouvernement dans lous ses actes concernanl
celle queslion.

L« guerre sous-marine
Parts, 4 jaillet,

(llavas.) — Relevé île la guerre sous-marine
pendant le mois de juin. — Attaques de tor-
pilles *. la navires de commerce onl été coulés ;
7 ont échappé. Attaques au canon : 2 navires
de commerce coulés ; 13 ont échappé.

En juin , on a relevé 31 engagements entre
patrouilleurs français et sous-marins ; 8 enga-
gements entre hydro-avions français ct sous-
marins ; 3 engagements entre posles de défense
et sous-marins.,

Berlin, 4 juillet.
( W o l f f . )  — .iu cours dc la discussion sur la

situation politique générale à la grande com-
mission du Reichstag, le secrétaire d'Etal à
l'Office de la marine a fait des déolnrations
eonfidenticllos sur Je développement de la
guerre sous-marine. Il a constaté, notamment,
les résultais passés cl présents et a déclaré que
la Marine envisage avec la confiance la plus
complète le cours prochain favorable et décisif
de la guerre sous-marine. Les efforts toujours
plus grands tentés par les. ad versai res pour de-
venir maîtres des danseTs «ies sous-marins sont
sensiblement plus que compensés pat k- nombre
toujours plus grand des sous-marins mis «ai li-
gne conlre nos ennemis. Les pertes en sous-ma-
rins continuent, •«-•jrrime par le passé, à se main-
tenir dans des limites très modérées. Toutes les
indications disant autre chose, publiées par la
presse ennemie el nculre, sont fausses. Somme
toule, il n'existe pas la moindre raison dc met-
tre cn doule le succès de la guerre sous-marine.

Le ministre de la guerre a exposé la situation
militaire, qui nous est favorable sous lous les
rapports, et, d'accoid avec lc haut commande-
ment, il a exprimé la conviction que, en dépit

de no* nombreux ennemis, nous mènerons la
guerre à une fin heureuse.

Singul iè res  I n f o r m a t i o n »  turques
Constantinople, 4 juillet.

(Agence Milli.) — Suivant des informations
de source authtmtiquc, les Moudjaliids (de la
tribu des Touaregs), opérant dans le Sahara
algérien onl poursuivi leur pression conlre les
détachements français. Les mouvements des
Moutljahids du Soudan, qui deviennent lou-
jours plus intense», se développent avec suc-
cès. Un détachement français de 80 hommes,
envoyé de Bilma, la principale localité du
Cauar, a été complètement anéanti près d'Aga-
dir. Lcs Moudjaliids ont fait quelques prison-
niers et pris un canon. Les troupes françaises
d'Agadir sont actuellement assiégées dans cette
vil If.

Le Sénat Italien à huis clo»
Home, t juillet.

(Stefani.) — Au Sénat, le président propose
d'accord avec le gouv«*rn<?ment, que, aujour-
d'hui, mercredi, à 3 h. 30 après midi, le Sé-
nat se réunisse en comilé secret.

Celte proposilion est approuvée.
M. Bcnsa exprime Ja confiance que le «gouver-

nement sortira de ce comité secrel comme dt
celui de la Chambre, renforcé par un vote dc
confiance nnanime.

La c o n f é r e n c e  ds Stockholm
Stockholm, 4 juillet.

(Wolff.) — Suivant VAftenbladet . Irois dé-
légués du comilé des ouvriers et soldais, nom-
més Coldenberg, Rosanof et Smirnof, sont arri-
vés à Stockholm.

Mm * Balabanof est arrivée, comme délégué
des zimmerwaldiens russes.

Allemagne tt Korvège
Stockholm, le 4 juillet.

Le Bureau télégraphique suédois annonce :
A la suite du complot de bombes «Je Christia-

nia et de l'expulsion du courrier allemand, M.
Branting, pendant une visite à Christiania, a
exprimé, dans des télégrammes adressés à son
journal le soupçon que le ministère suédois des
affaires étrangères n'était pas œmplMement
étranger à ces actes criminels. Un certain baron
Rosen, ancien officier suédois, qui était impliqué
dans une autre affaire d'explosifs en Norvège,
quitta finalement la Suède pour l'ABemagne sans
être gêné.

'Le ministère des affaires étrangères publie au-
jourd'hui une noie disant qu 'il n'a pas eu con-
naissance du projet de Rautenfels, avant le 19
juin, jour où Je rapport de la légation de Suède
à Christiania est arrivé. En ce qui concerne l'af-
faire Rosen, le ministère a reçu en son temps,
par la voie diplomatique, certaines informations
qui ont été Iransmises au ministère de ,1a Justin»
pour enquête. Aptes la clôture dc l'enquête et en
présence des faits découverts par les autorités
suédoises sur la conduite antérieure de Rosen
en Suède, Rosen el ses compagnons ont été pour-
suivis judiciairement en Suède. On doit donc
regretter au plus haut degré que, dans la grave
période acluelle, un Suédois ignorant les fails
porle contre le ministère une si grave accusation,
q,ui est seulement propre à. saper la confiance
dans la direction des affaires extérieures.

Le Pape et la France
Milan, 4 juillet.

L'Italia, organe catholique, publie une dé-
pêche, adressée de Paris à la Corrispondenza de
Rome, et suivant laquelle le mouvement en fa-
veur de la reprise des relations entre le Saint-
Siège et la France prend une réjouissante exten-
sion dans ce dernier pays. Les formulaires de la
pétition demandant le rétablissement des rela-
tions se couvrent de signatures, parmi lesquelles
celles dc notabilités de la polilique, des lettres
et des arls."

Les gloires de i"Ëgllie
Rome, 4 juillet.

La Congrégation des Rilos s'est réunie, hier ,
au Vatican , pour s'occuper de Ja <^use dc béa-
tification des vingt-deux jeunes martyrs dc
l'Ouganda (Afrique orientale anglaise), massa-
crés en 1896.

La Congrégalion a examiné encore d'aulres
causes, notamment celle du vénérable Gaspard
Bertoni , de Vérone, fondateur des prêtres de!
stigmates ; celle du célèbre missionnaire corse
Domini<jue Albini, d'Ajaccio ; ceUe des deux
Jésuites français Jacques Sales et Guillaume
Sallamoch, tués pendant les guerres de reli-
gion, au XV!?W siècle.

Un Joarnal milanais
Milan, 4 juillet.

La 5er<v qui étail jusqu'ici un organe libé-
ral modéré, change de programme. U devient
un organe du parti radical , sous la direction
de M. Longoni.

(11 ne faut pas confondre la Sera avoc le
Corriere della Sera. — Béd.)

Blancs et nègres aux Etats-Unis
Sain.-Louis flllinoi»), 4 juillet.

(llavas.) — Des travailleurs nègres prove-
nant des Etais méridionaux ayant remplacé les
grévistes blancs, des émeutes ont éclalé. La mi-
lice est intervenue. Un pojicier a été tué par les
nègres, quinze nègres ont élé lues. Des maisons
ont été incendiées par les blancs.

SUISSE
Accident de n.nta_ne

Wengen (Oberland bernois), 4 juillet.
Un jeune -homme dc 16 ans, Albert Sleffcn,

d'Allenstein (Prusse), cn séjour à Wengen, a
fait une' chute morleîle au iSteitnh'chen, som-
mité de 2345 mèlres, bien connue des touristes,
séparant la vallée de Laulerbninnen de celle de
Grindelwald. Le iMa-unticlu-n est appelé le
Righi de Grindelwald.

t - - Publications nouvellee-- —. *;n
Le Plut Grand Monde. -~ La livr.ison Ae juin

de cette nouvelle revue Intertutionale polltt-rrue,
littéraire et «rtittique publie dan» sa partie con-
»-ciée taix « œuvres littéraire» > une «ta__oîogit
qui réunit de» poésie» de P.-J. Jouve, Marcel
Martin-et, Michel Babils et Arthur KeJelL J>au»
« Art» «t Lettres », on trouve nte* _ppré«aatioa»
mi Le Feu d'ilenti Barbusse, p»j Adam Long,
nir le Dr Fr. 'Heinemann, une indiviiluaiiié paci-
fiste, par lEogenio Zardetti et sur VEleCtre jouée »
la Comédie «de Genève, par Lasxlo Agoston. Dant la
Ttibuae libre « Une Enquête »ur lo fiéuolnlion
Rane » pré-sente «ur cet événement une voix alle-
mande : La Révolution tusse et l'Allefflagne , par
Dr (Max Béer ; une toix autrkdiienne t Du « Jonr-
ual «lt QuAïtt •» «Su. Ô* -H. Mhtd Çvvtd*. *i*s ioVt
françaises : Messages â la nouveSe Russie. P»r Ro-
main BoB-nd, et par P.-J. Jouve ; une voix ita-
lienne - Réflexions »ur la .Hongrie ta propot de la
Révolution tusse, pat Lucio 'Bugg.tlli ; «i« voix hon-
groises : la. presse liongrolse. Un Hongrois en
Suisse, par Adam Lovag ; une voix polonaise ; L»
Révolution russe et la reconstitution de la Polo-
gne, par Lion Kllmecki ; de» voix trustes '- La flux-
sie et Ja .Révolution hongroise de lf_4H-lf H9, pa»
BorcU-y-iBer-rfekl ; t-ikoias U et ia grande Répu-
blique russe, par Dr N. Roubakine ; le» révolutie-"
naires russe» et la paix séparée, par An. Louât'
charsky ; une voix ukrainienne : Lt Révolution
russe et l'tJkranie par D. Sfanouilsky. .

Pelile histoire de Belgiqae. — Ouvrage honori
d'une souscription dû gouvernement belge, oro*
de 4 carte» et d'un portrait du roi Albert. G. von
Oe»t, éditeurs, Bnixelles et Pari». Prix : 1 fr.
Oans le» page» très «impies de ce vola-ne, l'an-1

teur a suivi pas à pas les deux gTands historiens «l-l
la Belgiirue, Godelrold Kurth et Henri iPlrenne, dont
le premier est mort de «douleur en pay» envahi el
dont 1e second souffre au fond d'una geoJe aile.
mande.

Sommai ro dts» Revues

la Patrie talite. — Le numéro 620 d« l» Patrit
suisse, notre populaire et intéressant ilhii-'é natio-
nal, nous apporte un beau portrait de nomme du
jour , que Ja Suisse «entière acclame : «nous avons
nommé M. Je conseiller lédéral Gustave A«Jor, et
le portrait d'un autre bomme de bien , qui, «dans
un autre domaine et tur un «thé-Ire plu» modeste,
a -exercé une bienfaisante activité : le !;r «R<->ert
Cunier , . qui Romainmotier vient de consacrer uo
monument. Les « anciennes {niées de gaerre » «st
Suisse, Jes inondations de Lugano les cyclistes mi-
litaires, une revue et le défilé des interné» A Genève,
complètent le numéro «rui sera, comme toujours, le
bien aceue-li.

Reoue hebdomadaire du 23 juin. — Pierre Ter-
mjet : .Les forces de la Franc*. 1. Sotte sons-sot.
— "Lucien Hubert : Cet «jue pourrait <tr* fcntr'iida
coloniale de» Etats-Unis. — Ernest Daf-del : La
mariage dc Constantin de prèce. — André Belles-
sort : Après une lecture de Don Quichotte- — Ma-
deleine Meyer-iDelbos : Les femmes anglaises. —
Jacques Chenevière : L'Ile déserte (V.l. — Vahina
Papaa : Au Kabaradougtvu, le pay» des pierre». —
Fait» el idées au jour k jour. — Bibliographie.

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, Paris,
d'un numéro spé«ynten et du «dialogue de» primes
de librairie (26 francs de livres par an).

L'Instantané, parlie illustrée de la Revue heb-
domadaire, tiré chaque semaine sur papier glacé,
peut être relié i part i ia fin de l'année* H forme
doux volumes de 300 pages.

Cauteriet. — Mai : I. Jeune fiHe, «épouse H
mère, par Pierre Aeby. — U. Lettre k Germaine,
par Rose Durand, — IH. Le père tl le fi!» agricul-
teur» , par B. Joachim. — IV. Adolphe Retté, son
évolution religieuse et littéraire (suite), par M. ta
Dr J. Favre. — iV. im chien «ligne tT^lcibn-ie. par
B. Joachim. — VJ. Le Jvourru bienfaisant, par Rerut
Tringlot. — VU. Jl faut distinguer, par B. Joa-
chim. — VIII. Singulière enquête, par J. Ca-
sael. — IX. Dominicains à la guerre, par F. Lesim*
pie. — X. Tant vaut l'homme, tant vaut la terre,
par Louise Bernhard. — XI. Le droil i la grève.
par B. Joachim. — XU. Dévouement maternel, par
II. — XIII. Fêtes de mai, par Marguerite G.
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L'office de septième poor le

repos de l'tme dc

Madame . Rosalie
Emmeixcgger-Mûniiey

anra lien jeudi 5 juillet, à S h-,
A l'église da.Collège.

R. I. P.

Dr OBERSON
absent

jusqu'à nouvel avis

TRANSPORTS FD8ÈBSE,
Fabrique de CERCUEILS

Anselme MITll
FRIBOURQ

I.T e _ •- . ' - ;  I f, B.D«l'0_lTmlt«
¦t bnrean., | . Bat dn L . -.' ..

TÉLÉPHONE 3.60

Ca:i- ': .k ' ' : z : îKW _ . 4 t t e t t y$ t
Mtjt toeUl : BEHèVB ...

r. BLœCB i mm n, ..nn-- ',
Fiat * 4a Collets, SI

«»TS»ŵ *|«̂ ^«S»S-î aeBi«-.

Sol.seffer tière.
Eribourg, Vsrit , -J

Chaullage centra!
Installations sanitaires

•Geunii
m Mm mmoni

l'r choix
an fûts de 600 litres et par quan-
tité intérieure.

CIDRE .fftfS
depuis 100 lit/es (fùta à tournir).

l'rlz I n'". avantageux
Chez M. Manrice Gnggen-
taelm, rue. d» la Gare , 27,
ÏIorroH-

Airedal-terrier
. Snis acheteur d'nn jenne chien
on chienne de 6-lî mois, très
propre. •

Oflie immédiate a*Jto renuei-
gnemenls. 3405

Poste Marly

A LOUER
logements de 3 et 3 chambrea
ainsi «rue divers locaux pour bu-
reaux, magasins on dépota.

S'adrcs. chez JH. H. Ilogg*
Hou», Aoetiue du Midi , 17.

Mih-ta-Bui
(riuis). i». îiii ¦.

Ouvert
- l'exploitation H
Ean thermale tl*

Rhumatisme*' -
CH-MIH DE FER élj clriqt» H

Yenilfii . *_?***>
m ttaiti.-séSS.
_ r..u<î3 Boucherli chivull-i

DEGERBAIX
23, Etcslier* du Msrchê , Lao-
«aune. Paie le grand prix
comptant. — Téléphone 3933.
— En cas d'aocldeni, arrivé. 1m-
•a-Sdiate par camion-aafo. -

- Expédition de ïiufa -

VEAUX
poar l'engraissement

Dès ce*jonr, je pale ponr chaîne
bon veaapoar l'engraissement, de
7 4 10jonr . . cent francs. Le»
agriculteu.s qui en ont a vendre
aont priés d'écrire nne carte pos-
tale à "¦ i i  I .-.- Pacifique , it
'J'reyvnux. 3103

Frappant
est le remède infaillible da rhu-
matisme, lumbago , sciatiqne,
thumatitmo articulaire. C'est la
meilleure et la plus agréable
«Jes trie tions eontre les refroi-
dissements et le» .catarrhes pul-
monaires. Ce p-rod.U; a-tlère-
ment végétal, d'nne odeur agréa-
ble, est absolument incflenalf .

Se tronve dacs tontes les phar-
maclea an prix da 3 Ir. le flacon.

Dépôt principal a Kriboarg- :
l'ii-rui-c'e HMJSY, rue de
Lr.'- r - r r.  2918

| WEÎSSElÂCfl Fllii fi Fribourg

^ii^siT
¦En juillet soulomont .-. . -_ . . - .

Costume tailieor snrai-"
ure tu,udepPnu 135 fr. f

\ _  LIVRAISON I^^^L^̂ ,^̂

îr SITO Demie
LE MOURET eonnaisaanl la comptabilité et la

absent TZ^. IiVIes , dcmandc
. .... . Adresser offres sons P 1488 D

pou service militaire à pubUciia» s. A., s.-/mier.

_,— J L - w ^ m m  ni>|  On demande quelques bons

MÉDECIN l^énistes
¦K*Wi8_GSftefr' ¦** .̂ .AK -
trouverait occupation Plaqueur
immédiatement , à Estavayer. Afreaser cflrea -vec certificats

S'adresser an D'TIUiîtLEB, à Bnciunnon Frères, Isb-rx-
Kstararer. 3131 ' 9U* ueme-atite«,Trasc»s (Nen*

. - châtel). • P 5101N 3438

â |  (tf̂  B ipassa !  
On 

«lemande, tont ;de suite,
Br-n^.îcf' ¦ksi' tome v u  une tobnsta , . f

ponr le 25 jaillet proohain 'ViVIVI-'' 1* ' f jt

m nifuifl 'gs&s^*^Çf S'adreaaer i M11' Albertlne
avec trois vitriae»; sitnê plaee de Vuillemin, landeron (Nen-
laGare. Fribourg., - cbaiel > ; 

8'adresser . Anaclmler «t ————^———————————
«aller, Berne, I t ,  Kf faiger-  |Y.A 'l.

:«_.«_i«'"1*5 ,18.- 3133 Bûcherons
Appartement à loner ^'êSS-is ĝè
N' tO, kv___. de Pérolles, l- travailler k la forêt (ion* dépar-
'étage. 4 pièecs et dé pendances, ••ement du Doubs]. Travail poar

r - . longtemps, lorte f n y e .  Logét et
. MAGASINS A LOUER Î;#,\ ' ™_ *_.,n*^pw nRo adresser souaonitires P540I*.
'N* tO. Ty"-» lt, avenue da Pérolles. _ -Publicit*. S.-A:, JSt'ara. 'er:

Enltée le îSjnillet . ¦

netafrr/rr.Tout''
11"̂  

Ou Uentaude «ont d6 ,uite

isj ŜSSiS JEUUE HOMME
B f 11 i I H  Foar '**lre *M conr8es et aiitr
¦ i l !  8HMMl.WB1.T i dans nn atelier de méoaniqne.
g.... èJpFfcSfiiïtSlï | 

S'adresser 1 la. Daler A C».

Il chambre» , cuisine , cave , H . OH. DBKANDK¦ galctat , chambre de biio , H j»*_i_«dflU* '.*«_:»_•.¦_hsiïSWtSSt «fl «tfft-BWitro
Bon pour lc 25 juillet, pourB connaissantl-consH-uction
B cane de - départ. '— Rue B- d<-*t routes. •
H «Urinions, 8, S0" étage. B Faire oHiea par «ttetU aoua
.4IIH" - -n ,pT^»riCTfg*--g-*M-M p "*9 B * Publieitu , S. A„

ZOCCOL1S Tit?ir A wn-ni •
Sandales teaainoiaes , pour jeu- OJH DliMAriDE

r̂l&t v̂mt :̂  ̂ un ouvrier maréchal
iomS.

V
.
0tr° N ° et ^  ̂V0* ct« A. MEYEB, maréchal ,commandes. ' 16, rue de Romont. 3401K_ 29-at 2t-27 M 30 31-31 8538 39-1» ¦

Pelz:.S.- S.40 IM 320 --.O 1.10 . T»T^-lf-TTmmT»Tt
Exp. conlre r«mb. : A. Bon- A li Ki Al it 1 ' i K Tignl, luf-nno (Care). 2786 °- «-J-Lt-JA X l.JJ

pour canze de décès nn bon

A LOUER atelierJè reliarç
"rouT^G..-,.^. et d'encadrement
tements avee jardins cultivé». Clientèle assurée.

S'adr. : rue du Temple, 15. S'adr. aon» P 1260 B i Publi-
Même adresse, grande salle. citas S, A., Bullt.

t 

Agriculteurs, nettoyez DOS one f ies «te u
Poudre pour vaches vêlées

Pharmacie Barbezat
PAYIRWE

Prix dn paqnet, 1 fr. 90.
Depuis t paquets, Ir. - rrcr> .

LOCATION DE FORGE
Le lundi 23 julUet , le conseil paroissial d'Onnens expoaera 'en

location , par voie ds mise aux enchères publique» et ponr aix ana, 4
commencer le 1" février 1918, la forge paroissiale, comprenant habi-
tations , ateliers , étable pour menn bétail , grand jardin.

Sitnation avantageosc, an centre dn village, k proximité d'nae roate
tré» fréquentée.

Lea enchères auront lies a i henrea de l'après-midi , dans nne salle
partienlière de l'auberge paroitslale.

Oonens, le 18 jnin 1917. . .
Par ordre : Le secrétariat paroissial.

«a» •_.... : L L ' ' il '_?_ :'_i _' ''! ' ' K=B».
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r Tr™'" ' \;ij .. "™z r*â
Lieutenant-colonel BARATIER

i l  travers F Af rique
Edition définitive

ornée de huit portraits et six cartes
Ouvrage couronné par l'Académie française I

(Prix Vitet)

Prix : S fr. 80

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
et à l'Imprimerie- Saint-Paul, Fribourg.
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Le i. Isolas de lie
I rm !
I ¦ . .- ï

A *. Oodaglxeiiso

Onvrsse pricê-â d'ans lettre de S. G. B-onseigneni COLLIARD
érôano de Lantanne et Génère

Un bean volume in 8-éon, imprimé nir papier de luxe .
aveo nombreuse, illustration, hors texte sor papier couché.

Prli : 2 lr. ; franco , 2 lr. 15
Remis, par quantl.ii.

et» 

I En vente aux IMrtùries Saint-Paul, 130,. Place Saint-Nicolas
j et Avenue de Pérolles, 88, -f ribourg. I
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H. DOUSSE
chirurg.«d»nfM_t ¦

_3XJI__X-__fl
Travaux moderaas

Opétrttlons «ans dottlenra
TÉLÉPH: 42

n, 226
tut le .numéro du compte
de chèques postaux de la

Lim ltâm§m
mm ih ïmm^

Ltt amis de l'œuvre «ont prléa
de se servir dn iormulaire postal
pour l'envol sans frais de lenra
sotueriptioni.

Aidé de cuisine
On demande nne bonne aide de

cuiaino ayant qaelqaea connais-
sancegdecuisine;po.rlaGruyère,
entrés immédiate. ;' " ' ' '*-

Offres aous A. M. Chulet des
Colombettes. 3S89

A LOUER
font le 2S .juillet ,' Avenue de

érolles , an 1" étage, nn bel
appartement de 5 chambres et
mansarde, aveo tont le oontort
moderne.

S'adresser à K. cnuiA, fer-
blantier, l'éroUe». t.M

W H. 6_^&mi-IiET
,, ..jDanttil- américain

loniultaUoni A PAYBBH1,
tons les jaudli

le 8 _ li b. it -e 3 à 6 h,
_»_-

__
•» »EX.A*01-Ba**,' •hotograpfii

(- , ' ; -f -vi; île la G.-:.- ':.
B-ttraolloni sans .asleor.

f feNEMlE t j
itt-j..-.. '.m n,. ; i II:¦¦¦;.¦¦ Q 

¦ , ~ * - * if
mtàiif r̂a^̂ x̂F9awps_ p̂
l l J ĵ i j  "^_ t _ T_mm_j_ _iMi L2.i!3l£ IJ X

G.CM&RJ.i WR g&ôfcBl |
- _̂_2_i__-S l̂fe_2-s _̂S_i2i

^^^m^^Bi. .t'fosiTftist  <..H.'at-v.;*'oua
un 5wi5Sfe: -. - •¦ -. - • •-• .
.PHftaMBtI. SO-ORTl. _ U6ftNO .

—-i : ...... . ma. y _—

Dépôt : G. LAPP, pharmacien , Friboarg

i INDUSTRIELS et COMMERÇANTS
qui désirez atteindre le mondo de l'Automobile

:.ingérez . vos annonces dans

P A Cî S
0 JOimtrAl, OFFICII-b'de l'Autbinobilè-Club de Suisse. ' W'
CD OlttrlAKïl «ri  il u.l. de la Ohambre syndicale suisse de l'Indostrie Antomobile A

• 
et des .parties qui n'y raitaohent. : • ,

REVI'É ))j:5:.riJ,i,i: I I.ï.I M K t i .  de tons les sports automobiles publiée en V
0) Irançais et en alleu-ân.. iMt
«g - .Pour Ja publicité, s'adretser à tontes les agennea de , Z

8
" PUBLICITAS S. A., \ Société Aaonjffle Snissa île Publicité S

t chargés de la régie des » g± G 9
A - - ¦¦-;;. !-r ..a'Wm-e^e^çIWs .̂ e ,l'l*a r \f q Vm em

«@®6«Be8QOM0Q9©@eet«ë8«9S@«80«0O

; Un oïl denx garçons Boniac sommelière
trouvf raient pendant le « vacnr.ee s |. parlant les dtmxlane.es estde--

'aoolalres bonne ltensloh dans mandée an café-brasserie¦ b> Suiise ¦.:.: ¦:-:¦-:..: ¦ ¦. l'y:::,:: occa- Jotterand, Bière. 3421
sion d'apprendre l'allemand. Vie Kntrée tout de amie, bon gage,
de lamille. 3(35 — - 

SViiresser i M™* dàoener, . . BONDenlima!«lra«»e 15, Lncerne. ' • •  "J ¦ ¦¦» • ' " '.1—«=5—: • .rat mkw
' JEUNE FILLE «»t demanilé à l'atelier dsVesser
'pourrait entrer tout de «uite poar !?rer'?8f; . ̂  

*e,l"1*
p» ru\.d,i¦liier an ménage, eb. _f«l'anl - , {««pUHK .TtUyo ntg. 34»

¦ Ilonniard, scierie , Mallcraj. . ;
Gages : 60 tr. par mois. J437 - /Y A'TY»Ô/"\*\Tmk mT Tj GARÇON

lii IUl H ï1 i l  I V, t a r t  et rohn&te eat demandé
' f! l'jl 11 l-l il JUI'I >n l lnlf i' t  do la Clare, Fri-

"ttVlt'S. r ir • bourg. 34J8
19 ans , do banne maiaon,' avant „..„.»
nne bonne .éducation générale, '°""S5Mrx.;u1
masioienne (piano), demande ,,_,_ _,_,-_,_-»-/."A-,*.place dans nne famille sérieuse -//?£- SO fTHTl BlUiFB
'pour soigner an-entant ci. - "
!C ana. VUle on éampagne: Bona ,-t riiétei do Rome, & Fri-
traitement.- préférés avant tont. bourg. 3(30

Prière d'adresser les oflres avec ' , i i
références k .1- i.anbcr , H'«' ,- - _«%r*%|̂ %"¦•'•¦B!'d-
tlrttie 11, 1-ucerne. 3(34 UlTlIw I . _-.-_»

ZIZI 
-———— Caisse de S kg.' Fr. 4 frsnéa.

Â VT?NT)"R'RI Worgantl «v «>, lagano.

pooreanse-dedépart.nn canapé PAfTD. ï, 'É/TPen peluche grenat , nne pecaulo et j l f  I I  El |J |il I l'Jquel ques tableaux , un potager i *. V.tUA* *4 -U X Md
nz t  iltmreei. .. 314Z , . . . . .. . ¦ •

Bne Grtmona: 8, m-. P-f'" =ta'!!, ^ 
»PP«'ement mea-

¦ ¦ blé, S ebambres et onlslne avee
__i^_•»»_____¦___• électricité , iardin, dans lts .alen-

S_^^^^^^SB B * i'0"*8 ^e •".''bourg on sur ligne
'WX' » h l ^ÏB 'Fribonrg.Berne , ' altitude moytn-

MW4: • ACfl»t . • ^fj^ ne, piozimité forêt , cherché par
Iffly" i et Vini6 da ^K famille alliée (trois dames et un

Y flcÇ'?£rSL_f*flHÉ N Oflres détaillées avec, prix à
ra*,̂ mj ¦ . M010 gpetter, rue Bregan-

de tous geiires | zon»5- l'Ug-Mto» 34Z7

Socièli da uc et ie malliru _ .._, «Ir._,„
|g brnte- S- A., BERRE [~ « VENDKk .

-——-——r- une machine à écrire
Papiers peints Swlth Ptemler _ en p„,_i t

Immense choix. Tris bon maroh. étal. Frix a convenir.
eues F. BOFP.'Amwbleinant, ' 8'adr. «ons chiffres P338t.F a
nie d« Tir. S. 7;:. '¦» - ;v:vr:. Publicitat, S. A., Fribourg.

Plus dé pâles couleurs !
ta» « Glomeruli Ru^gerf », célèbre remède de ré-

putalion univerielle contre J'anémie, 5es J>âle» cou-
leur» ot la faiblesse dos nerf», obtiennent • depmis
25 ans le plua grand succès, et sont -constamment
recommandé»'par des miDier».«Je méde«*Jns. ,- - -

Le» « Glomeruli Ruggeri > aont aujourd'hui Je re-
mède Je plus en vogue «xmtra <»» état» .de faiblesse,
grSc-e aussi à leur emploi très facile et leur «»ùt très
modique. En vente au prix de 3 ir. ia boite dan»
toutes la» pharmoeje s ou au dép&t général :

4549 , ,  Pharmacie E. Soldait , '- Lugano.

A 1ECUVILLBNS
Dimancho 8 juillet, t\ î> heures et A 8 heures

DEUX DMIMÈS titittÉMllMÊ
BONK-ES PAR t'A ' i '" ; ''"

Société dé musique

\ YBNDÈÎS Drame en t acte»

le dlaWe aux nîàni-iQwcs ^=0 comiqu.
tablaaux i vivants — Entr 'actes —• Musi que

Ofl demande à acheter , à Fribourg

UÎ1 MEUBLE
ayant soflisamment de anitaoa pour l'aménagement de grands

; bureaux. '
' Adresser le* oflres son» P 867 N", S. A. saisie de publicité
I „ Pnbllcltas •*, k KonehAtel. S4t-

l«ÉïiiÈ*teÉ*A*)
,. , ¦¦" FRÏSOXJRG ¦¦ '-¦'

ORAND'RUE, 6. - TÉLÉPHONE 243
Dépôt 'chez 'M.Nussbanmer.'tnil. t'ailledlr , -Avenue de Pérblles, S

Dépôt de 1> Teinturerie Lyonnaise t M"* Kmnrin Oo-
am, rae de la Banque ,.22. - -, - ,

f i (> i ''« - j : i t l t é  de txtiràùmtia laxe poor dames. .
, Xelatnrc- de costume» sont faites dans les nnances les
pins moderoes. ' '

! Xi-svage ciîiicjtrjno de zobea de soie, de toilettes de soirées,
'gants, plumes; boas, etc.'
\ V C terne a to «le Messieurs ternis  à. neuf .  ,

STOPPAGE RETISSAGE
Maison de t" ordre ayant obtena les plus hantes récompenses

aax expositions en Saisse. - . . '¦. . ¦. .
y . jSERV.CE . RAPIDE PRIX MODÉRÉS

Aato-caisears aveo et t ana marmites, 50 -70 %
'idléconomie de combustible.

Hlarmltes éiuailléc» et en aluminium.
'CouvercleH « Caltlo » donnant de l'eau chaude

Bans , dépense. . ,
Marmites économiques.
Potagers à pétrole , avec et sans mèche.
Cercles économiques pour potagers k gaz.
f.ôtfssofrs pour gaz et pétrole.

Ë. WASSMER , Fribonrg
ô cote ne Sùint-iucoias

i BMP POPULAIRE SUISSE 1
Capital versé et réserves : Fr. 85,000,000 B

H Réception dc dépôts d'argent |]
! à vue .et à, terme ' ., , . , - ,  .- ¦ ,- - ; - ..., ;

AvànCeS de fOndS contre garanUe»
tontes opérations, de banque I

j Réception de nouveaux sociétaires
'W'(Les versement» eor part» sociales eiïectu£t jusqu'au j j
|S 30 jn in partici pent an divideade Jeu la 1" jnillel 1.17.) I

Pension PÊÏIT-BAIN
près Planfayon.

' -050 tn. d'altitude
Sdjonr de v-canoee agréable et Itanqnille. Orandéi {otèts dans lei

environ». Sonroes tertnginenseaet snllnrenses. Prix modérés. Téllpbo.i.
Se recommande, Le propriétaire.

Altitude 1050 m. (et. de Fribourg)
Séjonr idéal. — Pêche. — Canotage. — ^Centre d'exonraions. —

Poite-aotomobile cbaijae jonr de Fribonrg. P3.92F J3I .
Téléphone 110i. Faailllo AUDERSET, propriétaire.

« A  A N .  l-C ftMMT Ea Perlo de- Alp.
^¦̂ -- ^-̂  -V1 J-"*3_i; .Altitnd. - : I8O0 m.

Hôtels LfGGER
Piospeotna et brochure lllnstr. gratis sur dem. — Fam. EagJrler.

nnr^t Âiiroooooo Qir^ooinn
En vente *. la Ubrslrle cathcilriue , 130, Place saint-Hlcoiat

¦t A l'Imprimerie Saint-Paul , Avenue de Pérolles.

Méditations; à l'usage du.f lèigé cid(es fidèlw
ponr tous les Jonrs de Pannêe

par M. x I A  m o x
«9 volumes brochés, - 9 fr. -
8 volumes reliés toile, 12 fr.

S&ir Marie-Josèpho KVHI
. de Wolterau, canton deSchwj.

R____Xt--I__T7S__ DO-tl-TICAIBr-ri
1763-1817

par A.-L. MASSON

Prix :2 jr. 50. . ,1. . ,: , . >
R **+rt**̂ *\Ur\f\̂ ^tt\\m^a\0\mr\lf \_t\mrm4\4*it»\e\r̂ i*K?*>\i»\p\eAe*,-t*Ai<i*»\-t\,̂


